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Nouveau Recul de l'Ennemi 
Paria, 25 février. — Signalons que notre 

otillerie s'est montrée particulièrement ac-
ive dans la région du Mort Homme, où nos 
irs de destruction ont été des plus effica-
ces, de même que sur certains points du 
Iront en Lorraine et dans les Vosges, et que 
"'"us les mêmes régions nos reconnaissan-

i ont réalisé deux coups de main, en forêt 

d'Apremom et au nord de Badonviller. 
En ce qui concerne le front anglais, con-
formément à leur habitude pour atténuer 
les succès réels de leurs adversaires, les Al-
lemands imaginent des attaques anglaises 
qu'il auraient repoussées. La chute de Serre 
leur donne un cruel démenti L'effervescen-
ce est vive dans le secteur de la Somme. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Dn SB Février (14 heures) 
rAu cours de la nuit, nos reconnaissances ont effectué avec succès deux coups 

rfie main sur des postes ennemis en FORET D'APREMONT et au nord de BADON-
VILLER. 

Canonnade intermittente sur le reste du iront. 

Du 35 Février (23 heures) 
Notre artillerie s'est montrée active dans la région du Mort-Homme; nos tirs 

Ue destruction ont donné de bons résultais. 
Actions d'artillerie intermittentes sur quelques points du front de Lorraine et 

lies Vosges. Calme partmil ailleurs. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du S5 Février (SI heures) 

L'ennemi a continué, au cours des dernières vingt-quatre heures, son mouvement 
Oe repli le long de l'Ancre. Nos détachements se sont avancés sur un large front 
jBaus rencontrer beaucoup de résistance, et ont occupé le village de Serre,-ainsi qu'un 
certain nombre de points importants situés plus à l'est. 

Au cours d'un raid exécuté avec succès hier soir sur un Iront de 150 mètres, 
'à l'est de Vicrstraat, nos troupes ont séjourné une heure dans les tranchées aile-
'mandes infligeant de fortes pertes aux occupants. Plusieurs abris, une galerie de 
piine et trois mitrailleuses ont été détruits. Nous avons également pénétré dans les 
lignes ennemies au cours de la nuit, à l'est d'Armenliôjes. 

Un détachement qui avait réussi, sous la protection d'un violent bombarde-
ment, à atteindre nos tranchées ce malin, au nord-est d'Ypres, a été aussitôt rejeté 
Q/oec pertes. 

L'ennemi a fait exploser ce matin une mine à l'est d'Ypres. 
L'artillerie a de nouveau montré une grande activité, de part et d'autre au 

'sud et au nord de la Somme. 

«.ES VAPEURS NAVIGUAIENT TOUS FEUX 
ALLUMES 

Londres, 25 février. — Les vapeurs hollan-
dais avaient quitté Falmouth jeudi. Quatre 
jû'eime eux retournaient en Hollande; trois 
Kui en venaient continuaient leur voyage 

i feprès escale à Falmouth. Tous étaient ve-
^ pus â Falmouth à diverses dates et avaient 

reçu la permission de partir à la demande 
Spéciale du gouvernement hollandais» 

Aucun d'entre eux n'avait consulté les au-
torités britanniques sur le rtieilleur itinérai-
re a suivre, ni sur les précautions appro-
priées à prendre, mais tous partaient munis 
fl'ins trustions spéciales du gouvernement 
Jtiollandais 

En fait, on dit qu'un fonctionnaire de la 
Jêgation de Hollande était allô â Falmouth 
jpour s'entretenir avec les capitaines des na-
jyires et. leur donner en particulier des ins-
tructions spéciales pour faire la route. 

Les bateaux partirent, croit-on, avec tous 
Ses feux ordinaires en usage pour la naviga-
tion, et probablement môme avec- d'autres 
lieux tes éclairant nettement.. 

LES EQUSPAQES SONT SAltiS ET SAUFS 
; La Haye, 25 février. -- Tous les marins des 
«tapeurs' hollandais torpillés ont été sauvés. 

' MARINS HOLLANDAIS A LONDRES 
Londres, '24 février. - Deux cents marins 

appartenant aux navires hollandais torpil-
lés sont arrivés aujourd'hui à Londres à la 
(çare de Pudding ton, sommairement vêtus fie 
(quelques effets sauvés du naufrage. Ils ont 
(été conduits aux docks. 

Londres, 24 février — Le bureau du Lloyd 
annonce que le vapeur hollandais « Me-
ouado », qui a été attaqué par un submersi-
ble, a DU être ramené au port. 

Les vapeurs hollandais « Bandoeng », 
wEemland», «Zaadijk», qui ont été atta-
qués également par un submersible alle-
mand, sont peut-être encore à flot. 

COMMENT LES NAVIRES ONT ETE COULES 
Londres, "25 lévrier. — En arrivant à la gâ-

te de Paddingtou, un officier d'un des ba-
teaux hollandais torpillés dit que, d'abord, 
ce fut un seul des bâtiments hollandais qui 
ftperçut le sous-marin allemand. Ce bâtiment 
^'arrêta. 

^ L'officier continue ainsi son récit: 
«Le sous-marin lança une torpille qui fail-

lit frapper mon propre-navire, puis il nous 
canouna jusqu'à ce que tous les bâtiments 
j'arré tassent. 

»Le sous-marin s'approcha de chaque na-
vire et donna l'ordre à l'équipage de s'em-
barquer dans les canots Le tout, avec un 
jlélai de cinq minutes. 

« Il nous avertit qu'il allait nous couler 
parce que nous étions dans les eaux anglai-
ses. Nous eûmes à peine le temps de quitter 
jnos navires avant que le sous-marin com-
mençât son œuvre de destruction Je crois 
Hue les équipages de tous les navires s'éloi-
gnèrent sains et saufs. Nous fûmes recueillis 
par des chalutiers, qui nous débarquèrent. » 
jDU ALLAIENT LES NAVIRES TORPILLES 

4 Amsterdam, 25 février. — L'« Eernland » et 
~ le « Gaasterland » se rendaient en Amérique 

pour y embarquer des céréales pour le comp-
te du gouvernement hollandais. 

LES NAVIRES S'ETAIENT CONFORMÉS 
AUX CONSIGNES ALLEMANDES 

On remarquera que ceux des vaisseaux 
"qui regagnaient la Hollande rapportaient 
(surtout des denrées alimentaires. Deux por-
taient des blés consignés au gouvernement 
hollandais, deux autres avaient surtout des 
graines oléagineuses, du calé, du tabac. Ils 
.venaient ou de pays neutres ou de colonies 
néerlandaises et se rendait en Hollande 
ou en pays neutre. Ils s'étaient mis en route 
htrioiément sur l'ordre du gouvernement 
hollandais antérieurement donné en confor-
mité des instructions reçues ou des accords 

. taits avec le gouvernement allemand. 
* Tous étaient rentrés à Falmouth après la 

déclaration du prétendu blocus allemand, 
rrrois d'entre eux étaient entrés après l'ex-
piration des trois jours de grâce, de sorte 
qu'il ne saurait être question d'un risque qui 
aurait été accru par suite d'un délai quel-
conque dû aux autorités britanniques. 

Les vaisseaux partis de Hollande sur -lest 
(Étaient tous en route pour chercher des den-
rées alimentaires destinées à la Hollande, 
peux des vaisseaux qui regagnaient la Hol-
lande transportaient des sacs postaux qui 
pnt été naturellement détruits. 

On esturie S'us&i que, voyageant de con-
serve avec tous les feux allumés, les vais-
(saux hollandais ont, pour ainsi dire, provo-
qué l'attaque. S'ils avaient navigué en sui-
vant les règlements en vigueur pour les 
vaisseaux britanniques, ils auraient passé 
fcafis encombre, comme cela a lieu pour l'Im-
mense majorité des vapeurs dans ces para-

* ges. 
LES NAVIRES ET LEUR CARGAISON 
Londres, 25 février. — Voici les détails 

•ur chaque navire hollandais et sur sa car-
gaison : 

«Eemland», non coulé: partant de Hol-
lande sur l'est, arrivait à Falmouth le 25 
Janvier. 

« Gaasterland », coulé : parti de Hollande 
>ur lest; arrivait à Falmouth lo 30 janvier. 

« Bandoeng », peut être non coulé : portant 
Bes sacs postaux, mais aucun passager- re-

fagnant la Hollande; arriva à Falmouth le 
février et avait une cargaison approxima-

tive de 530 tonnes de tourteaux, 2,200 tonnes 
Jle copra, 1,100 tonnes de graines oléagineu-
ses, 150 tonnes de café, 600 tonnes de ta-
Jbac et 200 tonnes d'articles divers 

t x * Noor(Jendijk », coulé : portant ' des sacs 
postaux mais aucun pa:. regagnant la 
Hollande, arrivé à Falmouth le 4 février et 
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avait une cargaison de 5,100 tonnes de blé 
et 333 tonnes de farine pour le gouvernement 
néerlandais. 

« Zaandtik», non coulé : parti de Hollande 
sur l'est, arriva à Falmouth le 6, février. 

« Jacatra » coulé : N'ayant ni sacs postaux 
m passagers regagnant la Hollande; arriva 
à Falmouth le 7 février et avait une cargai-
son de 7,500 tonnes de blé pour le gouverne-
ment néerlandais. 

« Menado », remorqué à Falmouth ; N'ayant 
ni sacs postaux ni passagers regagnant la 
Hollande; arrivé à Falmouth le 11 février, 
avait une cargaison de 2,700 tonnes de co-
pra, 400 tonnes de fourrages, 263 tonnes de 
graines oléagineuses, 450 tonnes de tabac et 
100 tonnes d'articles divers. 

L'ALLEMAGNE SE PERD Et! DE 
TORTUEUSES EXPLICATIONS 

La Haye, 25 février. — Au sujet du torpil-
la'-! de navires hollandais, la légation d'Al-
lemagne publie une longue explication,,di-
sant que la date du 5 février fixée par le 
sauf-conduit pour les vaisseaux hollandais 
venant des ports anglais fut ensuite ajour-
née au 9 février et au 11 février, à raison 
des circonstances. 

On informa le U février, les armateurs 
hollandais que leurs vaisseaux pourraient 
partir de conserve le 22 février ou le 17 
mars, mais que pour le 22 février, la garan-
tie de sûreté n'était que relative, tandis que 
le 17 mars, il était absolument certain que 
les sous-marins ne les torpilleraient pas, 
car 11 serait impossible, jusqu'au 22 février, 
de prévenir avec certitude tous les comman-
da: ts des sous-marins des concessions faites 
â la Hollande. 
L'ALLEMAGNE REJETTE LA FAUTE SUR 

LA HOLLANDE 
Amsterdam, 25 février. — Un télégramme 

officiel de Berlin répète les explications don-
nées par la légation allemande à La Haye 
■et conclut : 

« La responsabilité de ce regrettable évé-
nement incombe aux Hollandais, qui ont 
préféré envoyer leurs bateaux le 22 février 
sur promesse d'une sécurité relative, alors 
que le 17 mars cette sécurité eût été abso-

îoiianae mdignee 

Le Complot allemand 
de Carthagène 

L'INTERROGATOIRE DES ESPIONS 
Carthagène, 25 février. — L'Allemand 

Kallen a comparu devant le juge instruc-
teur. L'interrogatoire a duré une heure. 
Kallen fut ensuite conduit à bord du cui-
rassé t Pelayo » et mis au secret. 

Un autre agent, Cross, anrès avoir été in-
terrogé par le juge, a été également interné 
sur le « Pelayo ». 

L'agent consulaire Meyer a été aussi in-
terrogé par le juge. 

LA NAVIGATION ITALIENNE 
CONTINUE 

Rome, 25 février. — Les télégrammes 
Wolff mis en circulation par une Agence 
télégraphique suisse, et d'après lesquels au-
cun transport n'a touché lej ports italiens 
depuis la déclaration du blocus, sont en 
tous points mensongers. En effet, depuis la 
déclaration du blocus, plus de 200 cargos de 
gros tonnage, apportant des marchandises 
variées, sont arrivés dans les ports italiens. 

En Russie 
CONFÉRENCE DE PÉTROGRAD 
Pétrograd, 25 février. — La conférence 

des alliés à Pétrograd a donné une solution 
unanime à toutes les questions que com-
prenait son programme. Elle s'est pronon-
cée en particulier pour la guerre à outrance 
jusqu'à la victoire décisive 

Le général de Castelnau visitera Kieff et 
ira sur le front sud-ouest. Les autres mem-
bres de la conférence se rendront dans dif-
férentes provinces pour visiter les impor-
tantes entreprises industrielles réquisition-
nées, particulièrement les usines de Briansk. 
ON ARRÊTE LA FEMME -

DU GÉNÉRAL SOUKHOMLINOFF 
Pétrograd, 25 février. — Le juge chargé 

de l'instruction dans l'affaire Soulshomli-
noff vient d'ordonner la mise en état d'ar-
restation de la femme de l'ancien ministre 
de la guerre. Mme Soukhomlinoff a obtenu, 
moyennant caution de 103,000 roubles, de 
rester dans sa propre maison sous la sur-
veillance de la police. On se souvient que 
le généra! Soukhomlinoff. qui était minis-
tre de la guerre quand la guerre éclata, 
avait été relevé de ses fonctions par le tsar 
en 1915 et déféré à mie cour martiale pour 
complicité de concussion. 

Le Service obligatoire en Po'ogne 
Zurich, 25 février. — La gouverneur alle-

mand de la Pologne aurait demandé au Con-
seil d'Etat qui constitue actuellement le gou-
vernement provisoire polonais de voter la 
service militaire obligatoire pour tous les 
Polonais. Les Allemands enrôleront, pour 
commencer, les jeunes gens des classes 1013 
â 1917. 

 0 

Les Torpillages boches 
et les Etats-Unis 

Le Sénat va accorder pleins Pouvoirs 
à M. Wilson 

Washington, 25 février. — Le Sénat a 
renvoyé à l'unanimité à la commission 
des affaires extérieures un ordre du jour 
présenté par M. Fall, républicain, autori-
sant le président à employer les forces 
armées des Etats-Ur*-'? pour protéger le 
commerce, les biens et la vie des citoyens 
des Etats-Unis. 

Le Sénat votera sur cet ordre du jour 
mercredi. 

LES ALLEMANDS FOMENTENT 
LES EMEUTES 

New-York, 25 février. — Des preuves nou-
velles s'accumulent, indiquant que des agents 
allemands dirigent les émeutes dans les vil-
les américaines. Des pamphlets publiés par 
le Comité de l'embargo sur les produits ali-
mentaires, qui cherche à empêcher les ex-
portations de vivres, ont été trouvés au siège 
new-yorkais du Comité des agitateurs, qui 
est en rapport étroit avec VAmerican Trust 
Society, la plus virulente organisation pro-
germaine aux Etats-Unis. 

La rapidité et l'efficacité avec lesquelles 
les manifestations relatives à l'alimentation 
ont été menées prouvent clairement que le 
mouvement est dirigé par des agents supé-
rieurs du parti progermain. 

L'AUTRICHE VA REPONDRE 
AUX ETATS-UNIS 

On mande de Gentytt» 25 février : 
« Dans les milieux politiques de Vienne, 

on croit que la réponse de l'Autriche à la 
Note américaine sera vraisemblablement re-
mise jeudi prochain à l'ambassadeur des 
Etats-Unis près du gouvernement autrichien. 

» D'après la presse viennoise, cette Note 
sera un refus poli, mais laissera entendre, 
néanmoins, que l'Autriche est d'accord avec 
le gouvernement allemand en ce qui con-
cerne la guerre sous-marine à outrance. » 

L'Armateur de 1' " Orléans " 
va fêter l'arrivée de son Navire 

Paris, 25 février. — M. Alberto Dodero, 
propriétaire du vapeur « Orléans », a quitté 
Paris en automobile pour Bordeaux, avec 
un diplomate américain. 

M. Dodero se propose d'assister à l'arrivée 
de son navire et de fêter le courage de son 
équipage par un dîner qu'il offrira à bord. 

Les Navires coulés 
Londres, 25 février. — Le vapeur anglais 

« Lc-nghurst » a été coulé. 
Paris, 25 février. — Liste des navires cou-

lés communiquée le 25 février 1917, à onze 
heures : 

23 février : « Myland », vapeur norvégien, 
1,824 tonneaux; «Joconde», voilier français, 
122 tonneaux. 

2-i février : «• Salamis », ex-« City-of-Aber-
deen », vapeur grec, 995 tonneaux. 

Liste des navires coulés communiquée le 
25 février, à 19 heures : 

24 février : « Dorothy ». vapeur anglais 
3,806 tonneaux. 

La Haye, 24 février. — La nouvelle du 
torpillage des navires affrétés par le gou-
vernement hollandais a provoqué ici une 
indignation générale. On estime que c'est 
là un attentat sans précédent dirigé contre 
la navigation neutre-, attentat qui exige une 
réparation. 

Les pertes matérielles subies de ce fait 
par les Compagnies hollandaises s'élèvent 
à plusieurs millions de florins. La nouvelle 
a provoqué à la Bourse d'Amsterdam une 
baisse générale. 

LA PRESSE HOLLANDAISE 
Amsterdam, 25 février. — Au sujet du tor-

pillage de la flottille de commerce hollan-
daise, le « Handelsblad » écrit : « Les Etats-
Unis ne supporteraient pas un pareil trai-
tement. L'Allemagne n'en userait pas de 
même à l'égard d'un pays qui aurait mon-
tré qu'il n'est disposé ni à tolérer ni à ex-
cuser ce genre de guerre sous-marine. » 

Du « Telegraaf » : « C'est une nouvelle ten-
tative de terrorisme contre les marins hol-
landais qui, revenant de leur première émo-
tion, avaient recommencé à prendre la mer. 
Cette destruction de toute une flotte mar-
chande est la plus grosse humiliation qu'un 
neutre ait reçue jusqu'ici. » 

Du « Nieuwe Rotterdamsche Courant » : 
« La guerre sous-marine est délestée de toute 
idée de justice et d'humanité. Elle conser-
vait jusqu'ici des apparences de bonne foi, 
mais si des assurances formelles produisent 
des effets diamétralement opposés, on doit 
mettrè en doute la réalité de cette bonne 
foi. » 

La Haye, 24 février. — t.a « Gazette de Hol-
lande», résumant le sentiment national, dé-
crit ainsi quel sursaut d'indignation et de 
colère a secoué le peuple hollandais tout en-
tier à l'annonce du nouveau crime allemand : 

« La coupe, cette fois, déborde. De tous les 
cœurs a soudain jailli une explosion de hai-
ne contre le pays capable de concevoir et 
d'exécuter d'aussi abominables forfaits 
Ouel immense soupir de soulagement désor-
mais se manifestera dans le monde entier 
le jour où la monstrueuse Allemagne devra 
enfin, pleine encore de rage impuissante, 
plier les genoux devant la civilisation triom-
phante ! 

» Nous nous trouvons en présence de la 
plus redoutable et de la plus angoissante réa-
V \ Pour nous, Hollandais, les heures gra-
ves ,sont venues. Le terrible coup que les 
Allemands viennent de porter à notre mari-
ne marchande atteint le pays au coour. Il ne 
faudrait point quand même nous laisser 
envahir par le découragement. Il convient 
plus true jamais d'élever nos âmes à la hau-
teur des circonstances, de faire face de tou-
te notre volonté intacte, de toute notre ré-
solution, aux événements. » 

La Dictature militaire violemment 
attaquée au Reichstag 

Zurich. 25 février. — La dictature mili-
taire qui sévit en Allemagne depuis le dé-
but «les hostilités avec une telle violence 
que le gouvernement a dû, à diverses repri-
ses, se soumettre à ses exigences, a été hier 
au Reichstag l'objectif d'un assaut quasi gé-
néral auquel ont participé tous les partis, 
hormis les conservateurs, défenseurs obsti-
nés de la soldatesque. 

Ces attaques étaient dirigées contre les 
commandants des places de Berlin, Metz, 
Strasbourg et Sarrebruck. Ces quatre offi-
ciers généraux étaient inculpés par l'opinion 
publique d'avoir transgressé les ordres du 
haut commandement et d'avoir abusé, à 
l'endroit d'inoffensifs civils, du système des 
lettres de cachet et de la prison préventive. 
En outre, des personnes qui avaient été 
ainsi incarcérées n'ont pas été relâchées 
malgré les. ordres du grand état-major. Le 
général von Cassel, qui commande à Berlin, 
aurait même déclaré : « Ces ordres ne me 
touchent pas I » 

Le Reichstag s'est élevé énergiquement 
contre ces graves manquements à la disci-
pline de la part de plusieurs généraux alle-
mand? et a également demandé que la cen-
sure préventive, à laquelle était soumise la 
correspondance du député socialiste Herz-
feld, soit levée Immédiatement 

Le gouvernement a promis tout ce qu'on 
a voulu, et pour se débarrasser de ses ad-
versaires, le ministre de la guerre a chargé 
te colonel von Wrisberg de prier les parle-
mentaires de lui donner connaissance de 
tous lès documents en leur possession. 

Autour du Reichstag" 
Zurich, 25 février. — Contrairement à des 

informations précédentes, le Reichstag 
s'ajournera jeudi prochain ">»ur une période 
de deux semaines. Pendant cette interrup-
tion, la commission principale préparera le 
nouveau budget, dans son ensemble et pro-
cédera aussi à la constitution d'une com-
mission pour l'examen des questions ali-
mentaires. Ce n'est que lorsque la commis-
sion principale aura term-né ses travaux 
que le Parlement se réunira en séance plé-
nière. 

— ♦ 

Leur Classe 17 au Feu 
Amsterdam, 25 février. — La classe 1917 

allemande paraît être maintenant dans la 
fournaise. Pendant Vas trois derniers mois 
de 1916, il n'y avait pas plus de 1.2 % de 
jeunes gens de cette classe parmi les prison-
niers allemands. Depuis le 1er Janvier, ce 
pourcentage aurait atteint 12.60 %. 

T)épêch es la tNjxi 
SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

La Tactique anglaise 
Londres, 25 février. — Le correspondant 

de l'Agence Reuter au front anglais en 
France, écrit en date du 21 février : 

« La semaine dernière a apporté de nou-
veaux exemples de la tactique maintenant 
poursuivie tout le long du front anglais en 
France. Des progrès, en certains endroits, 
suivis d'une pression soutenue qui devient 
incessante et intolérable, voila la manière 
du maréchal sir Douglas. 

» Les Allemands se rendent maintenant 
par douzaines dans les circonstances où ils 
se rendaient isolément l'année dernière. 

» Le Boche encaisse des coups "un peu par. 
tout pour le moment; nous lui réservons le 
knok-out pour un peu plus tard. Il rend les 
coups, naturellement, mais il est très signi-
ficatif que ses cc-uns produisent moins 
d'effet. 

» Il ne m'appartient pas de discuter de la 
stratégie en campagne, ni de spéculer sur 
le développement possible de plans alle-
mands que l'avenir révélera Mais ce qui est 
certain, c'est que l'ennemi se tient sur la dé-
fensive tout le long du front anglais. 

» Tous les prisonniers ont la même his-
toire à raconter : mécontentement croissant, 
discipline plus dure, travail écrasant. Les 
hommes sur le front doivent bêcher et trans-
porter des fardeaux durant huit heures par 
jour. Les hommes qui sont au repos font 
l'exercice pendant cinq heures par jour. Las 
jeunes officiers sont assaillis de remontran-
ces sur ce qui leur arrivera s'ils ne réussis-
sent pas à maintenir leur machine humaine, 
le soldat allemand, sous le feu anglais. 

» Il est possible que quelques critiques 
militaires d'Angleterre disent que je suis 
par trop optimiste. Je répondrai que je suis 
au front depuis 1915 et que j'ai pu observer 
la diminution graduelle du flux et du reflux-
allemand. 

» J'écris sous l'impression d'une ambiance 
à laquelle les critiques de chez nous échap-
pent. J'essaie simplement de reproduire fidè-
lement les scènes journalières, écoutant le 
point de vue de nos soldats et des prison-
niers allemands. » 

Le Général Lyautey 
au G. Q. G. anglais 

Front britannique, 25 février. — Le géné-
ral Lyautey, ministre de la guerre, s'est 
rendu le 23 février sur le front de l'armée 
britannique dont U a été l'hôte pendant 
deux jours. Le ministre de la guerre a vi-
sité vendredi le front de la Somme et de 
l'Ancre. Il a déjeuné avec le général Gough, 
commandant l'armée qui vient de se signa-
ler par la prise de Grandoourt et de Pe-t.it-
Miraumont. Le ministre de 'a guerre a dîné 
avec le maréchal sir Douglas Haig. La 
journée du 24 a été employée par le géné-
ral Lyautey à la visite d'une base britan-
nique. 

Des Bandes allemandes 
opèrent au Brésil 

Rio-de-Janeiro, 25 février. — Des bandes 
allemandes auraient franchi 'a frontière bré- ! 
silienne à Rio-Grande-do-Sul. On suppose 
que ce sont des marins allemands qui étaient i 
Internés clans la. République Argentine. Ces 
bandes étaient armées et mar.-.baient dans 
ia direction de l'Etat de San-Catarina, 

USES 

Des Otages à Carlsruhe 
pour le protéger contre nos Avions 

Paris, 25 février. — Un radiotélégramme 
allemand annonce qu'un camp d'officiers 
français et anglais a été installé à Carlsruhe, 
à proximité de la résidence royale, pour pro-
téger celle-ci contre les attaques des avions 
français. 

Les attaques aériennes cesseront, disent 
les journaux de cette ville, dès qu'un assez 
grand nombre d'officiers anglais et français 
auront péri victimes des bombes de leurs 
compatriotes. 

L'Impôt sur le Revenu 
Paris, 25 février. — Le « Journal officiel » 

publie ce matin la loi ayant pour objet de 
modifier les articles 10 et 16 de la loi du 15 
juillet 1914, relative à l'impôt général sur le 
revenu, en ce qui concerne : 

1° La déduction de tous les impôts directs 
et taxes assimilées. acquittés par le contri-
buable. 

2" Le délai des déclarations qui seront re-
çues dans les trois nremlers mois de chaque 
année. En conséouence, pour 1917, les décla-
rations pourront être faites jusqu'au 31 mars 
prochain. 

 * ,— 

Le Premier Jour du Pain rassis 
Paris, 25 février. — Les boulangers pari-

siens prennent leur parti des nouveaux dé-
crets, mais la cuisson du pain, qui doit être 
vendu rassis, leur donna hier certains soucis 
qui disparaîtront évidemment dès que le 
nouveau roulement sera sérieusement établi. 

Pour prendre l'avance nécessaire, les pe-
tits boulangers firent cuire dans la journée. 
Les boulangeries Importantes s'organisèrent 
pour gagner sur l'ensemble deux ou trois 
tournées, si bien qu'hier soir, les boutiques 
et arrière-boutiques étaient pleines de pains 
devant être vendus ce matin. 

Soit que, pour ne pas acheter demain du 
pain cuit depuis douze heures, certains aient 
voulu conserver pendant toute une nuit chez 
eux un pain cuit depuis hier après-midi, 
soit qu'ils aient cru que la qualité de la fa-
rine employée aujourd'hui serait inférieure 
à celle d'hier, les consommateurs se ruèrent 
chez les boulangers, emportant trois fois 
plus de pain qu'ils ne doivent en consom-
mer en un jour. Tant et si bien que, pour 
garder intacte la provison préparée pour la 
vente de ce matin, des commerçants durent 
mettre les volets dès sept heures du soir. 

Les Missions italiennes, russes et suisses 
chez les Anglais 

Front britannique, 25 février. --- M. Bisso-
lati, ministre d'Etat italien, poursuivant sa 
visite du front britannique, s'est rendu hier 
dans le saillant d'Ypres et a parcouru les 
ruines de la malheureuse cité. Le ministre 
italien est parti dans la soirée pour le front 
belge. 

Deux missions militaires étrangères sont 
actuellement présentes sur le front britan-
nique. L'une, composée d'officiers supé-
rieurs russes, est venue étudier spéciale-
ment l'organisation de campagne de l'ar-
mée britannique; elle est constituée par les 
colonels bar m Nolikine, Vladislavousky, 
lavid et le lieutenant-colonel Schwartz. 
Une mission suisse, composée du colonel 
Wilboltz et du capitaine Sch'urch, visite le 
frent de l'armée ei les services de l'arrière. 

QUERELLE D'ALLEMAND 

Us taies (entent k justifier 
leur agression 

contre les Bateaux hollandais 

LES CONFÉRENCES DE ROME 

La Deuxième Séance 

(57) 

la terne ë m roije 
Par Paul d'iVOI 

Ant&nin était demeuré cloué sur place Ce 
PÇV/e conseil de guerre, l'avait éclairé, il 
ferait condamné, il le savait. Evadé, meur-
tner d un gendarme, rien ne pouvait le sous-
Jkraire â la peine capitale. 
Hra t înm%enr\nnr. le,Pi(îuct de Sarde devien-
jte du jour. 1 exécu,srait donc, à la poin-

^L^L3-^™™11 t0«t entière, <mans sa sanglante cruauté 
Lif. l^fJt P^cautions dont on l'entourait 
JÉtait pour rendre vaines ses intelligences 
jjavec le dehors. On avait donc appris que lo 
commandant.de la place était son père 

peu importait. i,a chose parais-Comment 
lait certaine. 

Mais alors, il était perdu ' 
Ce fut un déchirement. Après l'esnoir dont a s'était bercé, la mort sa montrait à ses 

reux plu? épouvantable Après son lumineux 
rSye d'amour, la mut riu néant lui app£ 
raissait plus sombre. " 

Mais le jeune homme était un de ces (rail 
tants que l'adversité ne courbe jamais long-
temps. Sa faiblesse passagère fit bientôt Bla-
ce à une résolution plus virile. ' 

» AKS£ltant..d.ô lffl_«SU£.ta>Ml les sentiments 

ta Guerre aérienne 
Bombardements efficaces 

Paris, 25 février (officiel). — Uns de 
nos escadrilles a bombardé efficace-
ment les gares de Grandpré e4 de Ro-
magî-!0-30iis>!^ontfauson. 

autres que l'amour de la patrie, il résolut de 
bien mourir. 

Soldat de France, il devait à la terre d'a-
doption de regarder en face ses ennemis de 
forcer leur admiration. 

Vaincu, enchaîné, il pouvait encore servir 
la cause française, en montrant à ses vain-
queurs, au moment suprême, le visage im-
passible des héros. 

Ces pensées vigoureuses convenaient à la 
noblesse de son caractère. Il s'exaltait à l'i-
dée du supplice vaSIlam'mènt supporté. Dans 
son esprit, la fusillade lui apparaissait avec 
des allures d'apothéose. Soutenu par l'idée 
du devoir, il l'appelait, et il se figurait déjà 
commandant le feu.en tombant avec un der-
nier cri : 
• — Vive la France ! 

Son visage s'était illuminé ; dans son clair 
regard passaient des éclairs. Une sorte de 
myslictftnie guerrier l'envahissait tout entier, 
et dans l'horreur de sa situation il puisait 
un sublime orgueil. 

Le détachement qui vint le prendre pour 
le conduire de la prison a la salle du conseil 
le trouva, dans ces dispositions. 

Au milieu rte son escorte, il marcha d'un 
pas ferme h travers la ville, indifférent aux 
regards haineux des bourgeois assemblés sur 
son passage. 

■ Le journal du matin avait raconté son éva-
sion, les péripéties de sa capture, et les bons 
bourgeois bavarois maudissaient le soldat 
qui. pour regagner sa patrie, pour reprendre 
les armes contre l'invasion, avait tué un M-
lemand, 

Un peu plus, ils l'auraient considéré com-
me un assassin vulgaire. 

Chaque peuple croit avoir le monopole du 
.pati-iotiews. et la. dévouement à la terre na-

LA DISETTE PROVOQUE DES EMEUTES 
Lugano, 25 février. — On reçoit de bonne 

source que de graves désordres ont eu lieu 
dans le faubourg de Charlottenburg. à Ber-
lin. Une foule Immense, composée en ma-
jorité de femmes, essaya de prendre d'as-
saut les magasins de denrées alimentaires. 
Pour la disperser, la troupe aurait dû faire 
usage de mitrailleuses. 

La situation est très grave à Hambourg. 
La police locale s'étant refusée à tirer sur 
les femmes qui manifestaient devant les 
magasins, les troupes prussiennes ont oc-
cupe la ville, sans aucun égard pour l'auto-
nomie dont elle jouit au sein de la Confé-
dération germanique. 

LA SITUATION ALIMENTAIRE 
Genève, 23 février. — Le ministre de l'in-

térieur bavarois, M. von Breutereich, a 
déclaré au Landtag de Bavière que la si-
tuation actuelle est excessivement sérieuse. 
« L'optimisme qui prévalait au début de 
l'année sur l'importance des récoltes, a-t.-il 
dit, doit maintenant être considérablement 
rabaissé. Toutefois, si tout le monde fait 
son devoir, nous pourrons tenir, et nous ne 
serons pas obligés de faire la paix à 
cause de la famine. • 

taie lui semole, chez leurs voisins, porter 
atteinte à sa propriété. 

Une foule compacte était rassemblée aux 
abords du conseil de guerre. 

Les curieux se pressaient sur l'escalier ac-
cédant à la salle où'allait se donner la ter-
rible représentation. 

Indifférents pour la plupart, ils allaient là 
ainsi qu'à un spectacle dramatique, oubliant 
que la tête d'un homme comme eux était en 
jeu. . 

Ils plaisantaient. Quelques-uns, plus bêtes 
ou plus fanatiques que les autres, hurlaient : 

— A mort ! . 
Antonin embrassa tout cela d'un coup 

d'œil, et son visage Exprima le mépris. 
Conduit au banc des accusés, il promena 

un regard calme sur l'assistance- Tout à 
coup il baissa les paupières et une légère 
rougeur tacha ses joues. 

Il avait aperçu Mme Rœder debout, ap-
puyée au bras de la vieille Catherine. 

Au bout d'un moment, il releva les veux. 
Sa mère était toujours là. Elle lui fit signe 
d'espérer, accentuant son geste d'un sou-
rire. 

Les membres du conseil prenaient place. 
Au dehors, le tumulte allait grandissant, 

les cris de la multitude arrivaient jusque 
dans la salle. i 

Lo prisi/lent. mi vieux major à la tête 
grise, déclara que si ie silence ne se réta-
blissait pas, il lerait évacuer la salle. Cette 
menace impressionna .-ans doute les turbu-
lents, car le calme se. m et l'interrogatoire 
de l'accuse commença. ft 

Il l'ut rapide. 
Aux questions du président, Antonin ré-

pondait d une voix claire, assuré^ Il ne 
niait .rien. A OHoi bon*' 

Les Boulangères obtiennent 
satisfaction 

Paris, Î5 février. — La Ligue des boulan-
gères a été reçue, hier, par le ministre de 
la guerre Le général Lyautey a acquiescé à 
toutes les demandes de la délégation de la 
Ligue, conduite par la présidente, Mm« Pre-
toux. C'est ainsi qu'il a promis d'envoyer 
sans tarder aux chefs de corps une circulaire 
leur enjoignant de remplacer les non profes-
sionnels dans les manutentions par les pro-
fesionnels qui en avaient été retirés. 

Il a ensuite donné l'assurance que les bou-
langers des classes 1889 à 1898, nouvellement 
en sursis, verraient leur sursis renouvelé 
sans difficultés et jusqu'à nouvel ordre. 

Quant aux ouvriers et patrons boulangers 
qui n'ont pas encore profité d'un sursis, ifs 
peuvent le réclamer par l'enlreanise de la 
Ligue des boulai "ères. Ces réclamations se-
ront favorablement étudiées, et les sursitai-
res qui n'ont pas quitté leur boutique depuis 
trente mois partiront vraisemblablement 
faire du pain aux armées. 

Ne vendez pas au-dessus 
de la Taxe 

Paris, 25 février. — Soixante-dix meuniers 
ou marchands de grains viennent d'être con-
damnés, par le tribunal de simple police, à 
des amendes variant de 25 à 600 francs, par 
application de la loi du 29 juillet 1916 sur la 
vente du blé, de l'orge et de l'avoine au-
dessus de la taxe légale. 

On va construire des Hôpitaux 
anglais à Saint-Nazaire 

Saiiït-Nazaire, 2-i février. — Une mission 
d'officiers anglais vient d'arriver à Saint-
Nazaire. Elle doit y faire choix d'emplace-
ments destinés à l'édification d'hôpitaux 
militaires. D'ici peu, cinq bâtiments seront 
construits et aménagés pour recevoir des 
malades et blessés dé l'armée anglaise. 

Gommaniquè Fasse 
Pétrograd, 25 février. 

Front occidental 
Dans la région de SEMENK1-LESTCH-

N1ATY, au sud du lac de W1CHNEWSK1, 
l'ennemi a laissé échapper une onde de 
gaz qui, arrivant à nos tranchées, fut re-
tournée par le vent et alla vers les tran-
chées ennemies. 

Front roumain 
Fusillades. 

Front du Caucase 
La tentative d'attaque exécutée par en-

viron une compagnie turque contre nos 
arrière - gardes, au sud de PETRAKALE, 
au sud-ouest d'ELLEV, a été refetée par 
notre feu. 

AVIATION 

Les opérations des avions dans la -ré-
gion au sud-est du bourg de BARANO-
V1TCHI provoquèrent le feu des fusils 
et des mitrailleuses sur un appareil en-
nemi qui chavira et tomba derrière les 
lignes ennemies.  » 

LE GRAND - DUO NICOLAS 
APPELÉ A UN COMMANDEMENT 

Stockholm, 25 février. — Le grand-duo 
Nicolas a quitté sa vice-royauté du Caucase 
pour venir remplir ailleurs de nouvelles et 
importantes fonctions. Il commandera pro-
bablement l'offensive en Bukovine et en 
Roumanie. 

Berne. 25 février. — Au sujet du torpillage 
des vapeurs hollandais, le gouvernement al-
lemand a fait la communication officielle 
suivante : 

• Des dépêches de Hollande annoncent que 
le 22 février, à cinq heures de l'après-midi, 
plusieurs navires hollandais venant de Fal-
mouth et de Dartmouth et faisant route vers 
l'ouest, cherchant à sortir de la zone inter-
dite, ont été coulés. Les autorités aùeman 
des expliquent ce fait de la façon suivantP : 

» Après la déclaration concernant les zones 
interdites des armateurs hollandais avaient 
demandé pour 33 vapeurs se trouvant a 
Falmouth et à Dartmouth, dont vingt char-
gés de blé e; de fourrage pour le gouverne-
ment hollandais, les autorisations de traver-
ser la zone prohibée après l'expiration du 
délai fixé au 5 février. Les autorités alleman- i 
des consentirent exceptionnellement à lais- | 
ser passer les vingt navires chargés de blé S 
pour le gouvernement hollandais, mais à la 
condition expresse que le départ des ba-
teaux n'eut pas lieu après le 10 février, à 
minuit (nuit du 10 au 11 février). De cette 
façon, tous les sous-marins connaissant le 
délai qui expirait dans la nuit du 12 au 13, 
les bâtiments pourraient en toute sécurité 
sortir de la zone interdite. 

» Les armateurs hollandais acceptèrent 
avec reconnaissance; mais, pour des raisons 
inconnues, les navires no purent partir 
d'Angleterre en temps Voulu. On demande 
donc de nouvelles prorogations assurant aux 
bateaux la possibilité de partir. Il tut répon-
du que les navires hollandais pourraient 
quitter Falmouth et Dartmouth par la voie 
indiquée, soit le 17 mars, en toute sécurité, 
soit le 22 février, mais à cette dernière date, 
on ne promettait qu'une sécurité relative. 
Dix-huit navires voulurent profiter de cette 
offre pour le 22 février, et partir ensemble. 
La nouvelle parvint à Berlin le 16 février. 

» Les armafpurs de ces navires furent de 
nouveau express «''mont avertis nue l'on ne 
pourrait pas garantir, pour le 22 février, la 
sér-urité absolu.-. En effet, on no pmiva.it pas 
savoir si tous les «sons-marins opérant dans 
la zone que devaient traverser les raneurs 
hol'andais recevraient î'crrtre radio-télégra-
phique. 

» De plus, par suite du danger des mines, 
aucune garantie ne pouvait être donnée -an 
dehors de la H<*T>" r'^ianée. Huit navires 
voulurent courir les risques du voyage. Sf 
les nouvelles hollandaisos annonçant la per-
te de ces navires sont fttah'tothmes. l'un doit 
avoir heurté une mine de la côte anglaise, et 
les sent antres se trouvant, dans l'aorès-midi 
du 22, sur la ligne fixée, ont été détruits. 

» Ce fait est parfaitement regrettable, mais 
la responsabilité en incombe aux armateurs 
hollandais, qui ont voulu faire partir leurs 
navires en se contentant de garanties rela-
tives plutôt que d'attendre le 17 ma^s. date 
à laquelle ces Tinv^ns étaient assurés d'une 
complète sécurité Nous n'avons encore au-
cune information de nos sous-marins. » 
EVENTUALITES REDOUTABLES 

ENVISAGEES EN HOLLANDE i 
Amsterdam, 25 février. — Jamais la Hol- ; 

lande n'a connu des heures aussi tragiques, j 
Le deuil est général. Les plus graves événe- i 
ments sont attendus. 

Aux communiqués d'une simplicité dou-
Ioureuse par lesquels le gouvernement néer- ; 
landais a annoncé la torpillage inattendu i 

. des sept navires partis sur la foi d'un enga- ; 

goment formel la légation d'Allemagne à 
La Haye a répondu par deux communiqués 
dont le ton cynique a achevé de révolter, la 
population. 

Dans les milieux politiques hollandais, les I 
plus redoutables éventualités sont envisa-
gées. L'impression générale est «me l'Alle-
magne a cherché de propos délibéré une 
querelle à la Hollande. 

Une haute personnalité hollandaise a dé- : 
elaré cette nuit qu'il était sans précédent 
que dans des circonstances aussi graves le 
chef d'une légation étrangère oommuniquât 
par la voie des journaux avec le gouverne- j 
ment auprès duauel il est accrédité. Elle a ; 

ajouté que le ton général de ces communi- j 
qués constituait une provocation indubita- | 
ble, car il faisait nettement ressortir la pré- ! 
méditation allemande. 

Dans les milieux officiels, on est convain-
cu «rue le ministre des affaires étrangères 
des Pays-Bas, M. Loudon, ne se bornera pas 
à. une simple protestation et à une demande 
d'indemnité, mais exigera une indemnité 
d'intérêt plus général, d'oiï résultera un pro-
fit immédiat pour la navigation des neutres. 

Rome, 25 février. — Le Parlement interal-
liés {sessions italienne et française) a tenu CA 
matin sa deuxième séance, à Monte-Citorio, 

Sur la proposition de M. Abel, vice-prési-
dent de la Cnambre française, une dèpêch» 
de félicitations a été adressée au comte Gri-
mini et au général Castelli, qui viennenf 
d'être nommés sénateurs, en témoignage d* 
gratitude pour l'accueil que les deux ses 
sions ont reçu à Venise. 

Sur la proposition du sénateur Volterra-
une dépêche de condoléances a été envoyé» 
à l'Académie des sciences de l'Institut ds 
France à l'occasion de la mort du grand 
mathématicien Darboux, dont l'enseigne-
ment fut aussi fécond en Italie qu'en France* 

La séance a été consacrée à l'examen de 
la question des relations Intellectuelles et 
universitaires entre la France et l'Italie. La 
discussion a porté sur les rapports présen-
tés à ce sujet par M. Steeg, sénateur, ancrèfr 
ministre de l'instruction publique, pour la 
section française, et par la sénateur Vol-
terra pour la section italienne. 

ALLOCUTIONS 
OE MM. FRANKLIN-30U3LLON ET CACHi* 

Rome, 25 février. — Ce matin, en présen 
ce de plusieurs ministres et sous-secréfcn, 
res d'Etat et d'une nombreuse assistance 
le député M. Barzilaï a fait au théâti» 
Adriano une conférence en faveur de l'em 
prunt national. Les délégués parlement.' 
res français étant arrivés au théâtre vers 11 
fin de la conférence, M. Barzilaï a salué et 
leurs personnes les représentants de la 
France, notre sœur de sang et de race, et ï. 
a invité M. Franklin-Bouillon à prendre 1?, 
parole. 

M. Franklin-Bouillon a répété l'expi" 
sion des sentiments qui inspirent à la Frau 
ce à l'égard de l'Italie et qui sont toujoun 
ceux de la plus complète et de la plus ;ÎÎ 

fectueuse solidarité. 
«Tout sacrifice, a-t-li ajouté, doit Être faî 

pour assurer notre victoire, pour anéan--
la barbarie de l'eainemi. » 

M. Franklin-Bouillon a déclaré que fQ 
sentiments qui animent les Français sor*. 
les mêmes que ceux qui animent les tta 
liens : 

« C'est, a-t-il dit., la môme précise con.-cr-
tion. la même .ténacité, la même voici:; 
la même confiance dans la victoire pour I 
triomphe de la liberté et de la civilisation, > 

L'orateur a été chaleureusement applau ' 
aux cris de : « Vive la France ! » auxquel; 
les délégués français ont répondu par It 
cri de : « Vive l'Italie ! » 

M. Cachln a apporté en-suite le salu! 
peuple de Paris au peuple de Rome. Il a ù\ 
que les deux peuples italien et frari';.: • 
comme hier et comme aujourd'hui,'marc;i 
ront aussi demain ensemble pour le tfïotri 
phe de leur suprême idéal, et il a teWruftf 
en criant : « Vive la liberté,.le droit, la ini-
tiée! », cris répétés par les assistants ai 
milieu de grandes acclamations. 

A la sortie du théâtre. Vas parlementaire? 
vivement applaudis, se sont rendus à l'an; 
hassade de France, où ils étaient Invités : 
déjeuner avec le bureau de la délégatiof 
italienn-a du Parlement interalliés. 

AU OAPITOLE 

Rome, 25 février — A la réception des dé-
légués du Parlement interallié au Capitol: 
M. Pichon, sénateur, a prononcé un dis , 
cours très applaudi. Il a dit notamment: 

«Tous les Français qui sont ici et qui ap 
partiennent en politique aux opinions lé! 
plus diverses, sont unanimement animés itd 
la double résolution d'unir de plus en plw*i 
la France et l'Italie et. de ne désarmer qu'à"'".' 
près avoir remporté la victoire dans la ba 
taille livrée par elle aux mêmes ennemi;. 
Aux accès de rage désespérée qui part- : • 
des capitales où a été préméditée et déchf.î 
née cette guerre, et qui se traduisent en vai-
nes et monstrueuses menaces contre l'uni 
vers Indigné, ils pressentent l'approche ai 
la défaite vers laquelle s'acheminent les au 
teurs de tant de calamités qu'un peu d? 
droiture et de conscience auraient suffi ;'; 
épargner à l'ancien monde et bientôt peuf-
6ire aussi au nouveau. » 

Echanges de Blé 
entre les I ma 

Gommooiqaé italien 
Tentatives autrichiennes repoussées 

Rome, 25 février. 
Plus grande activité de l'artillerie dans 

les vallées de l'ASTICO et du TRAV1-
GNOLO, à la source du CORDEVOLE et 
du BUT, dans la zone à l'est de GORl-
Z1A. 

Des tentatives d'irruption ennemie con-
tre les positions du MONT-MOSD1AGH, 
sur le plateau d'ASIAGO, de. PAL-GRAN-
DE, dans le HAUT-BUT de STUDENA-
BASSA, dans le torrent de PONTE-B1AN-
CO ont été nettement repoussées. 

Le beau temps a favorisé l'activité aé-
rienne. 

' Avec le concours de l'artillerie, nos avia-
teurs ont repoussé partout les avions en-
nemis en reconnaissance.. 

DIX-NEUF NAVIRES 
ANGLAIS ET FRANÇAIS | 

DANS LES PORTS CANTABRIQUES 
Madrid 25 février. •- Les dernières nou- ! 

velles du nord de l'Espagne confirment l'ai> ] 
rivée de dix-neuf navires en majeure partie 
anglais et français faisant escale dans les 
principaux ports de la côte cantabrique. 
L'apparition de cette flotte marchande en 
dépit des submersibles allemands a produit 
dans la région une allégresse immense. 

Les journaux locaux estiment que le blo- | 
eus germanique est un bluff impuissant à i 

empêcher le trafic des bâtiments alliés voya- ! 
géant en convois. « El Libéral » dé Bilbao i 
écrit : « Nos quais restés déserts ont repris j 
leur aspect animé. Le travail a été rendu i 
à des milliers de familles; l'entrée triom-
phale d'hier se répétera demain. » 

UN AMERICAIN A BORD 
D'UN VAPEUR NORVEGIEN COULE 
Paris, 25 février. — A lord du vapeur 

norvégien « Alice », ex- « Gunvor », coulé 
le 21 lévrier, se trouvaient des marins nor-
végiens, suédois, hollandais, russes et un 
marin américain. Aucun d'eux n'a été blessé 
dans le torpillage. 

A la Recherche du corsaire " Pnymeu 

Paris. 25 février. — Une dépêche alleman-
de annonçait hier que onze vaisseaux de 
guerre français et un vaisseau de guerre ja-
ponais étaient partis à la poursuite de ce 
croiseur auxiliaire allemand « Puymé », qui 
aurait coulé jusqu'à présent vingt-six navi-
res représentant, avec leur cargaison, une 
valeur de 75 à 100 millions. . 

Il est évident que cette dépêche ne peut 
donner de renseignements vrais sur les for-
ces navales qui auraient pu être lancées à 
la poursuite d'un navire h l'existence quel-
que peu problématique et qu'elle n'a d'autre 
but que de chercher il provoquer des rensei-
gnements ou des rectifications de la part des 
alliés et ainsi à faire accepter oornme au-
thentique la destruction d'un nombre consi-
dérable de navires qui n'a jusqu'ici jamais 
été signalée. 

Communiqué belge 
Le Havre, 25 février. 

La lutte â coups de bombes a repris avec 
violence dans la région Steenstraete-
Hetsas. 

Actions d'artillerie habituelles en divers 
points du fronf belge. 

Le Départ de Madrid 
de l'Ambassadeur Gérard 

Madrid. 25 février. — M. et Mme Gérard, 
accompagnés du secrétaire, des attachés 
militaires et navals et du personnel de l'am-
bassade de Berlin, sont partis aujourd'hui 
à seize heures, par train spécial, se ren-
dant à La Corogne, où ils s'embarqueront. 

M. Gérard a été salué à la gare par l'am-
bassadeur des Eta.ts-Unis à Madrid, et au 
nom du gouvernement espagnol par M. H«-
redia, Introducteur des ambassadeurs. 

Ayant appris que Le train était conduit 
par le duc de Saragos?e, grand d'Espagne, 
faisant fonctions de mécanicien volontaire, 
M. Gérard a demandé qu'or le lu! présen-
tât, et s'est entretenu affectueusement avec 
lui, le duc parlant en anglais et M. Gérard 
en espagnol. 

Paris, 25 février. ~ On a appris que nou> 
avions dû fournir du blé à l'Angleterre et a 
l'Italie, et quelque convaincu que l'on soif 
de la nécessité d'une solidarité autant éco-
nomique que militaire entre les alliés, or 
s'est ému de ce que ces prêts pouvaient com-
promettre un peu plus notre propre ravitail-
lement U faut rassurer les inquiétdes 
se sont manifestées à ce sujet. 

Au mois de décembre dernier, les port-
du Havre et da Cherbourg étant complété 
ment encombrés, alors que le port de Mav 
seille était libre et la région marseillais? à 
court de blé. nous avons cédé n, t'Anglôter?;« 
pour Carditt at Londres un certain nom!-ri-
de cargaisons de blé, représentant exacte-
ment 236,620 quintaux, venant de l'Amérique 
du Nord, mais les Anglais ont remplacé c&Ç 
quantités par des chargements en proven:»i--> 
ce des Innés, dirigés sur Marseille, et-een;- -
titnant un total de 246,993 quintaux. 

Depuis, nous avons de nouveau réalisé Us, 
échanges suivants; le voilier iJucop^'1 ■ 
poursuivi par un sous-marin et povpr ' 
44,587 quintaux, s'était réfugié à la cltff an..» 
glaise. Nous l'y avons laissé effeefur-r f . 
déchargement pour éviter les risques de t, . . 
versée de la Manche. Le vapeur au'traiifv 
« Seang-Choon » transportait des troupe 
pour l'Angleterre et du blé pour la Kran 
Nous avons, pour économiser du temps, ci ■ 
cette parcelle soit 12,870 quintaux à nos al-
liés. De même pour le chargement du va-
peur «Odorata» qui avait à bord 15,570 qtn'n 
taux. Soit en tout ; 73,027 quintaux. L'An-
gleterre nous a rendu, par le vapeur 
« Queen-Alexandra », venant des Indes, 65.0M 
quintaux. , ... 

Enfin, récemment, a la suite de l'explosion 
d'un grand moulin de Londres, nous avons 
prêté 30.000 quintaux de farine à l'armée an-,, 
glaise • l'Angleterre nous rendra incessam^ 
ment à Dunkërque une quantité équivalente.' 

D'autre part, nous avions en décembre 
cédé à l'Italie le vapeur « Whiterall », por-
tant 46,900 quintaux de blé Le gouverne-menl 
italien nous a déjà rendu à Marseille 35,000 
quintaux. 

A de faibles quantités près, nos échanges 
avec les alliés ne nous ont donc rien coOt< 
jusqu'à présent.  * . 

L'Insigne des Blessés 
Orii nous communique la note suivante i 
«Tous les blessés dé guerre, quelle que 

soit leur situation militaire, ont droit a' 
port de l'insigne spécial. » 

Le général Gouraud au Maroc 

Fez, 25 février. — Le résident général » 
visité dans la matinée d'hier le collège mu-
sulman de Fez, où il s'est rendu compte du 
degré d instruction des élèves, ^appartenant 
pour la plupart h des familles notables. Il 3 
été étonné des progrès considérables réali-
sés 11 a visité ensuite l'école des filles.-

Dan6 la soirée, le résident a assisté à uns 
séance de l'assemblée des notables compo-
sant la municipalité indigène de Fez. De-s--«sa 
rentrée à la résidence, il a reçu la visite des 
enfants du sultan. 

Et quand le rapporteur te leva, un frémis-
sement parcourut l'assistance. • 

Ce rapporteur était un homme sec, très 
brun, au visage osseux. Quand il parlait, 
son nez se recourbait comme le bec d'un oi-
seau de proie. 

Il avançait lentement dans son réquisi-
toire, appuyant sur chaque détail, forçant la 
conviction de ses auditeurs. 

En l'écoutant, tout le monde comprit que 
le prisonnier était condamné. 

— N'avez-vous rien à ajouter pour votre 
défense ? demanda le président. 

Antonin secoua la tête. 
I^s membres du conseil se retirèrent pour 

délinêrer. 
Au bout de cinq minutes, ils revinrent, et, 

au milieu d'un profond silence, le président 
déclara que le Français était condamné a la 
peine de mort. 

Sans manifester la moindre émotion, An-
tonin sortit de la salle avec s«^s gardiens, 
après avoir adressé à sa mère un long; re-
gard. 

Tout était fini. ,; .. ., . ' , , 
Rentré dans sa cellule, il demanda du pa-

pier, des enveloppes, et il écrivit une partie 
de la nuit. 

A tous cauK dont le cœur avait battu à l'u-
nisson du sien, il fit ses adieux en termes 
simples, sans forfanterie comme sans plain-
tes inutile?. 

Cela fait, il se coucha. 
A six heures il't matin, un officier entra 

dans le cachot. 11 trouva le/ jeune homme 
dormant a poings fermés. 

— Tiens ! murmura-t-il, voila un brave 
garçon t , 

lit il le réveilla doucement. 
En ftUYrant.'.J&s. Jteuiv >mxwia -Bit j^ii*. 

mand debout auprès ds son lit. Il comprit le 
but de cette visite, et presque souriant : 

■— Je vous demande pardon de vous faire 
attendre, mais on ne m'avait, pas dit l'heure 
du départ. 

. Il s'habilla rapidement, puis se tournant 
vers l'officier : 

— Je suis à vos ordres, monsieur. 
Ce dernier s'inclina. Les soldats- ont tous 

le respect du courage. 
Dans la cour, le peloton d'exécution atten-

dait. 
Le prisonnier salua les soldats, et douce-

ment : 
— .le parle allemand, je commanderai le 

feu. Visez bien, mes amis. 
Le ciel était gris et bas. Une bise glacée 

coupait le visage et de gros flocons de neigo 
tourbillonnaient dans l'air. 

— Marchons vite, dit encore Antonin;. 11 
fait trop froid pour nous amuser. 

Le funèbre cortège quitta la prison. 
Malgré l'heure matinale, en dépit de la ri-

gueur de la température, de nombreux cu-
rieux parcouraient les rues. On savait que le 
condamné à mort suivrait les Kapusinger et 
Karl-Strasscs, la place du Gouverneme'nt et 
la petite rue Ludwig, située entre la nou-
velle cathédrale et l'ancien presbytère. 

Les badauds sont légion partout. 
On voulait voir le cortège. On voulait pou-

voir dire que l'on avait eonsH- ■'• le con-
damné, compté les palpitation- d* m- rrrrtV 
au frémissement de ses lèvre 

L'escorte avançait rapidemr.r; . 
A mesure que l'on approchait de la Wer-

tach. les spectateurs devenaient plus nom-
breux. 

Dans la Ludwigstrasse, les trottoirs étalent 
bondés de mondA 

Au premier rang, devant le presbytère • 
abandonné, une femme, la tète enfouie dar<s 
un capuchon rabattu sur son visage, causaii 
avec plusieurs hommes. 

Des ouvriers sans doute, car l'un d'eux, 
solide gaillard, dont les muscles saillaient 
sous le bourgeron, portait une lourde solive 
de trois ou quatre mètres de long. 

Il en avait posé une des extrémités sur le 
sol, et la poutrp maintenue verticale par le 
travailleur se dressait comme un mât au 
milieu des spectateurs. Ce voisinage causait 
quelque inquiétude aux badauds dont, la 
pièce de bois menaçait les crânes ; aussi lais, 
saient-lls obstinément un espace libre au-
tour des personnages qui accompagnaient 
le porteur. 

Ceux-ci ne paraissaient pas trouver mau-
vais d'être à l'aise, alors que partout on s'é-
touffait et on continuait à s'entretenir à voix 
basse. 

Un murmure confus s'élevait au loin Les 
curieux prêtaient l'oreille, se dressant sur 
la pointe du pied pour regarder dans la 
direction du bruit. 

Soudain, le populaire fut secoué comme 
par une houle, et de toutes les bouches tom-
bèrent ces paroles, prononcées avec un ac-
cent d'ettroi : 

— Le voilà ! le voilà ! 
En effet, , le cortège s'engageait dans la 

fw. 
Au mitra de l'escorte. Antonin, la tête 

l'oute, la démarche assurée, promenait son 
i gaTd sur tous ces gens venus pour le voir 
mourir. 

Son visage ne trahissait aucune émotion, 
mais le mépris crispait ses lèvres. 

Le habitants étaient comme hvpnctisés 
et muets, ils assistaient avec un trouble in-

définissable au défilé de ces hommes qui al 
latent fusiller un autre homme. g*" 

Tout a. coup, un fracas éclatant reteritTr\ 
Distrait par le spectacle, l'ouvrier rasl 

avec ses compagnons devant la façade 
presbytère avait cessé de maintenir sa W»' 
tre, et, décrivant un cercle rapide, la. p. • 
ce de bois s'était abattue sur les soldats, er 
couchant trois à terre, ensanglantes. • 

Une panique indescriptible s empara dt 
PUAvec des cris d'épouvante, les spectateurs 
s'enfuirent, se poussant, se bousculant, M 
mêlant aux soldats ahuris ... 

Un instant, le prisonnier fut sépare de ses 
c&.rcif>c 

Deux hommes le saisirent par les, bras 
l'entraînèrent et disparurent avec lui dans 
le presbytère, dont la porte s était subite 
ment ouvertp . »*iirfL, 

Dans le couloir sombre, ou une fois dtf^il 
était venu, Antonin voulut parler. 

— Silence fit l'un des hommes, ns perdon» 
pas de temps, on va nous poursuivre, pre-
nons de l'avance. , -

_ Valriantl s'écria le condamne. 
— Oui. et mademoiselle Moïsette, et Tam-

pon, et Catarac. 
Le robuste porteur de la. solive soulevai.' 

la trappe formant le passage souterrain 
Valriant entraîna son ami, et la planche » 
tomba sur les fugitifs à l'instant où les © 
dats. revenus de leur première surprise, $> 
toquaient à coups de cosse la porte du prasv 
bvt-èi'C. 

'Une fois la troupe engagée dans le coii 
loir souterrain. Moïsette s'était, rapproché' 
d'Antonlnlui av.ait fih la main. t 

(A suivre.) 

> 
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EXEMPTES ET REFORMÉS BORDEAUX 
«paris, 25 février. — Voici le texte de l'ar-

rêté relatif à l'application die la loi du 20 
Cévritr 1917 sur la nouvelle visite des exemp-
iôs et des réformés 

Art. 1. Le délai de déclaration de situation 
iouvert par la loi prendra fin le 7 mars pro-
chain. Les opérations des commissions spé-
ciales de réforme instituées par la loi com-
pienceront le 16 mars; elles tiendront une 
«éance de clôture le 16 avril au chef-lieu de 
(chaque département et le 1er mai à Paris. 
|1 ser.. constitue par les soins du préfet une 
Commission spéciale par département pour 

i désignation des médecins militaires, mem-
ou experts, du sous-intendant et du com-

landant de recrutement. Les préfets auront 
s'entendre avec le général commandant la 

égion. Les commissions spéciales siégeront 
►uccessivement dans chaque chef-lieu d'ar-
ondtesement conformément à. l'itinéraire 

îqu'aura fixé le préfet. Les maires devront 
être invités à assister à l'examen des ins-
crits de leur commune. 

Art. 2. Au regard de la nouvelle visite, 
tes exemptés ou réformés d'avant - guerre 
seront remplacés dans leur classe d'âge, à 
l'exception toutefois des anciens engagés 
^volontaires, qui continueront à marcher 
ïivec leur classe de mobilisation, et des an-
ciens insoumis non amnistiés, qui suivront 
de sort de la classe à laquelle ils ont été au-
(trefois rattachés par suite de déduction de 
«ervices. 

Tous les exemptés et réformés nés de-
frais le 1er janvier 1876 qui, à la suite de 
d'examen qu'ils ont subi en exécution du dé-
ksret du 9 septembre 1914, ont été maintenus 
dans leur situation, ainsi que les anciens 
(Insoumis visés à l'alinéa précédent, sont as-
*reints à faire à la mairie de leur résiden-
ce actuelle une déclaration de situation, y 
compris ceux qui pourront justifier d'un des 
cas de dispense prévus à l'article 5 de la 
toi-Les réformés temporaires d'avant-guerre 
nui ont été exemptés par les conseils de ré-
vision à la suite de l'examen subi en exé-
cution du décret du 9 septembre 1914, ne 
«ont pas saisis par la loi du 20 février 1917 
et n'ont pas à faire de déclaration. De mê-
me ceux des exemptés et réformés d'avant-
guerre qui ont contracté un engagement vo-
lontaire depuis la mobilisation et ont été 
ultérieurement réformés, sont exemptés de 
la nouvelle visite et de la déclaration. La 
déclaration de situation sert de base à l'éta-
blissement des listes de recensement. En 
même temps que leur déclaration, les inté-
ressés remettront au maire, qui leur en dé-
livrera récépissé, coit des certificats médi-
caux destinés à être joints au dossier sani-
taire, soit les pièces justificatives de leur 
droit à dispense. 

Les maires dresseront pour leur commu-
nie une liste qui comprendra trois parties, 
à savoir : 

Première partie : inscrits astreints à la 
Visite ; deuxième partie : inscrits candidats 
à la dispense; troisième par'ie, inscrits dis-
pensés de la visite dans les conditions dé-
terminées à l'article 4 du présent arrêté 
.(raisons de santé). 

• • Les maires établiront pour chaque inscrit 
ion dossier comprenant so:t les pièces justi-
ficatives, soit les certificats .médicaux. Dès 
le 8 mars, ils adresseront la liste de recen-
sement communal et les dossiers au sous-
préfet de l'arrondissement, qui groupera les 
instructions du préfet en vue des convoca-
tions à adresser aux seuls inscrits astreints 
à se présenter personnellement devant les 
(commissions. Les préfets assureront les con-
vocations dans les formes usitées en ma-
tière de conseil de révision 

Les intéressés seront indemnisés de 1-aurs 
frais de voyage et de déplacement dans les 
conditions déterminées par la circulaire du 
81 mars 1914, modifiée par celle du 26 mai 
suivant (B. O. P. S. P., pages 387 et 600). 
Il ne devra pas perdre de vue, en ce qui 
touche l'attribution des dispenses, d'une 
part, qu»a les enfants morts au champ d'hon-
■peur comptent, suivant le cas, soit comme 
.enfants vivants, soit comme militaires pré-
sents sous les drapeaux, et que, d'autre 
part, les prisonniers ou internés revenus 
en France sont dispensés de droit de ia vi-
site, quel que soit le pays ennemi dont ils 
se sont évadés ou dont ils auront été rapa-
triés. Les Inscrits maritimes seront recen-
sés et convoqués dans les conditions déter-
minées par la circulaire du 21 février 1917. 
(Marine J. O. 22 février, page 1427). 

Art. 3. Les commissions spéciales au-
ront la Tomposition et les attributions fi-
xées par la loi ; elles pourront être assis-
ses de trois médecins experts. Elles auront 
qualité pour statuer sur la régularité des 
inscriptions, pour convoquer les individus 
qui auraient invoqué à tort un cas de dis-
pense ou qui auraient fait tardivement leur 
déclaration. 

Dès la première séance le président de 
la commission désignera un médecin mili-
taire pour visiter à domicile les individus 
dispensés de se présenter pour raisons de 
santé. Les commissions devront prendre 
connaissance du rapport d'enquête de toute 
nature, des dossiers sanitaires, ainsi que 
des pièces médicales produites même en 
cours de séance par les intéressés. Au cours 
de la séance de clôture, toutes les situations 
devront être régularisées. An cours de la 
même séance sera établie et arrêtée la liste 
de recrutement. 

Les commissions seront Indemnisées de 
leurs frais de déplacement dans les mêmes 
conditions que les conseils de révision. 

Art. 4. Le dossier médical doit compren-
dre, outre les certificats médicaux adressés 
par le maire avec la liste des inscrits de 
sa commune, le dossier médical antérieur, 
s'il existe, et une note relatant succincte-
ment le libellé médical de la réforme ou de 
l'exemption inscrit au registre matricule; 
ces renseignements devront être réclamés 
au recrutement. Au cas où trois médecins 
experts assisteront la commission, l'un de 
ces médecins t.evra être spécialiste en ma-
tière d'examen des yeux, du nez, des oreil-
les et du larynx; un autre pourra être char-
gé de l'examen clinique et radioscopique 
des lésions des organes internes et plus 
spécialement des poumons et du cœur; le 
troisième pourra être chargé des visites à 
domicile. 

Sont astreints à la déclaration, mais dis-
pensés de se présenter personnellement, les 
hommes atteints d'une des infirmités ci-
après : 

1° Ankylose complète ou attitude vicieuse 
de i'une dis quatre grandes articulations 
des membres (épaule, coude, hanche, ge-
nou) ; 

2° Amputation d'un membre (cuisse, jam-
be, bras, avant-bras) ; 

3° Cécité complète (perte des globes ocu-
laires ou opacité apparente des milieux 
transparents) ; 

4° Ostéite vertébrale en évolution; 
5° Gibbosité prononcée avec manisme; 
6° Surdi-mutité congénitale; 
7° Idiotie, crétinisme: 
8° Aliénés et paralytiques généraux inter-

nés ou reconnus susceptibles de l'être; 
9° Tuberculeux cavitaires fébriles; 
10° Cardiaques en asystolie confirmés. 
Les dispositions de l'instruction du 20 dé-

cembre 1916 sur l'aptitude physique devront 
être observées strictement. 

Art. 5. Le? engagés spéciaux provenant 
des exemptés ou réformés d'avant-guerre, y 
compris ceux dont l'engagement aura été ré-
silié pour toute autre cause que pour inap-
titude physique, sont astreints à la nou-
velle visité quand ils appartiennent par leur 
âge aux classes de 1896 à 1914 incluses. Les 
cas de dispense prévus à l'article 5 de la 
loi leur sont d'ailleurs applicables. Ceux 
qui sont sous les drapeaux n'auront pas à 
faire de déclaration à la mairie de leur ré-
sidence; ils seront signalés en vue d'être 
ajoutés sur les listes au sous-préfet de l'ar-
rondissement par les chefs de corps ou ser-
vices, qui adresseront en même temps le 
dossier sanitaire. Toutefois, quand ils au-
ront demandé à être visités au lieu de leur 
résidence, ils devront être signalés au sous-
préfat de la dite résidence en vue d'inscrip-
tion et de convocation. Ils seront indemnisés 
de leurs frais de déplacements dans les mê-
mes conditions que les inscrits ordinaires. 

Les engagés spéciaux seront placés en 
téte de liste en vue d'être visités les pre-
miers. S'ils sont pris bons pour le service 
(armé ou auxiliaire), ils seront libérés dans 
le plus bref délai à moins qu'ils ne deman-
dent à rester au corps jusqu'à la date fixée 
pour leur réaffectation. S'ils sont maintenus 
exemptés ou réformés, ou même classés 
dans la réforme temporaire et qu'ils dési-
rent la résiliation de leur engagement, ils 
devront dan un délai de trente jours à 
compter de la décision les concernant, adres-
ser à cet effet au général commandant la 
subdivision une demande qui devra être ac-
cueillie sans délai. 

Art. 6. Les commandants de recrutement 
signaleront immédiatement à nos consuls 
les Français en résidence à l'étranger qui 
sont astreints a la visite. Au surplus, sans 
attendre ces renseignements, nos agents 
convoqueront ceux des intéressés figurant 
déjà sur leurs contrôles, les feront examiner 
en leur présence par des médecins d'une 
science éprouvée et prendront à leur égard 
une décision qui sera définitive. Ils porte-
ront sans délai à la connaissance du minis-
tre, par un état récapitulatif et sommaire 
il du recrutement administrateur par des 
notices individuelles les décisions ainsi in-
tervenues. Toutefos, les hommes astreints 
à la nouvelle visite qui résident actuellement 
en Angleterre, en Italie, en Espagne et en 
Suisse, seront convoqués devant la commis-
sion spéciale opérant au chef-lieu d'arron-
dissement français le plus voisin de leur ré-
sidence. Ils seront indemnisés de leurs frais 
de déplacement dans les mêmes .conditions 
que les hommes du contingent de la classe 
de 1918 en résidence dans ce pays. Les pré-
fets et commandants de recrutement et les 
consuls devront se concerter à cet effet. 

Art. 7. En vue de leur permettre de 
justifier de leur nouvelle situation, ceux 
des intéressés qui auront été maintenus dans 
la réforme ou l'exemption ou classés dans 
la réforme temporaire recevront ultérieure-
ment de leur subdivision un certificat qui 
mentionnera, à la fois les décisions anté-
rieures et leur nouvelle position. Ils devront 
réclamer cette pièce. 

Art. 8. Tout homme qui n'aura pas fait sa 
déclaration ou qui n'aura pas répondu à sa 
convocation, hormis le cas de force majeu-
re, sera annoté apte au wvice armé, soit 
en séance s'il a été convoqué, soit dès sa 
découverte s'il a été omis. Il sera incorporé 
par la suite pour n'être renvoyé que s'il est 
absolument inutilisable. 
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Il y a un an 
26 FEVRIER 1916 

De terribles combats se livrent autour 
du fort de Douaumont. La position, enle-
vée le matin par l'ennemi après plusieurs 
assauts infructueux Qui lui ont coûté des 
pertes très élevées, a été de nouveau at-
teinte et dépassée par nos troupes. Des 
Brandebourgeois occupent les ruines du 
fort que nous encerclons presque complè~ 
tement. 

Le croiseur auxiliaire « Provence-2 », 
affecté au transport d%s troupes sur Salo-
nique, est coulé dans là Méditerranée cen-
trale. 

Les Russes, après avoir battu Vennemi, 
occupent Kermanchah, dernier point de la 
Perse fortifié par les Allemands, et les 
Turcs, 

La Crise du Charbon 
Suppression imminente du Gaz 

à Bordeaux 

Réunion d'urgence du Conseil municipal 
en Commissions 

La crise du charbon â Bordeaux, malgré 
les engagements pris récemment par les 
pouvoirs publics, est actuellement plus ai-
guë que jamais. Ce regrettable état de cho-
ses pouvant amener, à très bref délai, l'ar-
rêt complet de la fabrication du gaz, M. le 
Maire de Bordeaux a convoqué d'urgence le 
Conseil municipal à se réunir en Commis-
sions à l'hôtel de ville, afin de mettre ses 
collègues au courant de la situation et de 
préciser les responsabilités. 

Cette réunion a eu lieu dimanche, à trois 
heures de l'après-midi. 

Comme conclusion de l'impressionnant 
exposé fait par M. Charles Gruet, il a été 
décidé qu'un télégramme, dont le texte a 
été approuvé de tous les conseillers présents, 
serait adressé par le maire à M Briand, 
président du conseil Ce télégramme, qui a 
été 'immédiatement envoyé, est ainsi conçu: 

« Le maire de Bordeaux à M. le Président 
du conseil, ministre des affaires étrangères, 
Paris : 

« Les membres du Conseil municipal de 
Bordeaux, réunis d'urgence, le dimanche ... 
février, m'ont chargé de vous adresser l'ap-
pel suivant: • 

« Les membres du Conseil municipal si-
» gnalent à M le Président du conseil que, 
» le concessionnaire de l'éclairage étant dé-
» muni de charbon, l'exploitation de ses usi-
» nés à gaz sera arrêtée mercredi au plus 
» tard, entraînant la suppression de la lu-
» mière, de la force motrice et de la produc-
» tion de coke pour les usines de guerre. 
» Cette situation résulte de la non-exécution 
» des promesses faites à la délégation muni-
» cipale. le 7 février courant, par M. le Mi-
« nistre des travaux publics, et notamment 
• de détournements de vapeurs destinés à 
» la commission départementale. 

» Les conseillers municipaux protestent, 
» énergiquement contre pareil manquement 
» aux engagements pris et dont ils ne peu-
» vent s'expliquer les motifs ni les causes. 

» Ils insistent pour que soit poursuivie 
» sans arrêt la réquisition de 1,000 tonnes 
» de charbon, décidée par l'autorité milltai-
» re et légalement signifiée, le 23 février, par 
» les soins du maire, à une maison d'impor-
» tation de la place, quantité à prélever sur 
» le stock existant dans ses entrepôts; ceci 
» sans préjudice d'antres réquisitions possi-
» bles sur les stocks disponibles a Bordeaux. 

» Ils comptent. Monsieur le Président du 
» conseil, sur votre haute intervention afin 
» d'éviter les conséquences éminemment gra-
» ves d'un pareil arrêt et sa répercussion 
i sur la vie économique et la sécurité d'une 
s agglomération de plus de 300.000 âmes. 

» Charles GRUET. . 
Voilà où nous en sommes. Nos lecteurs 

n'en seront, pas surpris Nous avons jeté le 
cri d'alarme ; nous avons donné des faits, 
des chiffres, des précisions et des prévisions. 
Nous n'avions rien exagéré A cette heure, 
les conversations, les promesses, les expé-
dients sont surannés. Que compte faire le 
gouvernement? Nous attendons sa réponse 
avec une anxiété que justifie l'éloquente et 
douloureuse dépêche dont on vient de lire 
le texte. Les pouvoirs responsables ne peu-
vent plus se dérober. 

te économique avec le concours d'un person-
nel compétent et suffisant; 

» Attendu que, de l'avis général des indus-
triels intéressés, les anciens élèves des Eco-
les des Arts et Métiers rendent des services 
très appréciés dans les diverses fonctions 
qu'ils occupent, mais que leur nombre est 
trop restreint; 

» Attendu que la région Sud-Ouest de la 
France, délimitée par une ligne tracée d'Aix 
à Angers, bien que présentant plus du tiers 
de la surface du territoire national, ne pos-
sède aucune Ecole d'arts et métiers; 

«Pour toutes ces raisons, et après en avoir 
délibéré, le comité demande très instam-
ment aux pouvoirs publics de prendre d'ur-
gence toutes les dispositions utiles pour 
créer à Bordeaux une Ecole nationale des 
arts et métiers, dans laquelle pourraient être 
admis les candidats provenant de la région 
formée par les départements des Deux-Sè-
vres, Charente, Charente-Inférieure. Haute-
vlenne, Dordogne, Lot, Lot-et-Garonne, 
Tarn-et-Garonne, Tarn, Gers, Haute-Garon-
ne, Ariège, Hautes-Pyrénées, Basses-Pvré-
nées. Landes, Gironde, les colonies de l'At-
lantique, le Maroc. 

» D'autre part, et afin de faciliter au plus j 
tôt la préparation aux examens des candi- ! 
dats aux Ecoles des arts et métiers, en at- ! 
tendant la fondation d'Ecoles spéciales, le : 

comité demande aux pouvoirs publics de ; 
prescrire dans tous les Ivcées et collèges de 
France, toutes les Ecoles primaires supérieu-
res, les Ecoles professionnelles, la création 
de cours théoriques et pratiques pour les 
candidats désirant se présenter aux dites 
Ecoles. » 

Journée des Orphelins de la Guerre 
Le comité d'attribution des fonds de la 

Journée nationale des orphelins de la guer-
re a accusé réception, à M. le Préfet de la 
Gironde, de la somme de 31,948 fr. 43 recueil-
lie dans notre département. 

A cette occasion, le dit comité a chargé 
M. le Préfet d'exprimer sa profonde grati-
tude à tous ceux dont la générosité et le 
dévouement se sont manifestés en faveur 
de cette cause si intéressante des Orphelins 
de la guerre. 

M Olivier Bascou est particulièrement 
heureux de s'acquitter de ce soin. 

Ce que disent les Journaux 
SEPT BATEAUX HOLLANDAIS COULES 

PAR TRAITRISE 

Paris, 25 février. — On lira d'autre part 
le nouveau crime de lèse-humanité que 
rvitnl de commettre l'Allemagne. A ce su-
jet, le Matin écrit : 

Quand l'amirauté allemande a déclaré 
récemment qu'elle n'aurait plus aucun mé-
nagement à l'égard des neutres, elle a omis 
d ajouter qu'elle les attirerait dans des guets-
apons. L'acte auquel leo sous-marins alle-
mands, viennent de se livrer est du brigan-
dage sous sa forme la plus abjecte, et nous 
na serions pas étonnés que l'indignation 
qu'il soulèvera ait des conséquences très sé-
rieuses. 

D'après le Communiqué lui-même, les 
sept navires hollandais qui ont été traîtreu-
sement assaillis avaient quitté leurs ports 
d'attache sur la foi d'assurances échangées 
entre Berlin et La Haye. Ils voyageaient de 
conserve et se tenaient sur la route que leur 
avaient fixée les autorités. Naturellement, cet-
te route étant connue de l'Allemagne à l'a-
jvance, l'attaque était facile à réaliser. Pos-
tés sur leur chemin, les pirates les ont cou-
lés sans merci. Il y a là une véritable ag 
giavation des procédés habituels à nos en-
nemis, et le gouvernement hollandais a le 
droit, non seulement de se plaindre de cet 
attentat contre des bâtiments inoffensifs, 
mais encore de le considérer comme une 
violation de la parole donnée. 

LES OTAGES DE KARLSRUHE 

Uae fois de plus, le Boche se montre 
ïH'utal et cynique, dit M. H. Galli, député 
de Paris, dans le Matin : 

F.n 1870, Il contraignait des vieillards fran-
çais a voyager comme otages sur la ligne 
tle l'Est dans le fourgon qui suit la locomo-
tive, pour protéger les transports de troupes 
contre les francs-tireurs En 1914, il a placé 
en première ligne, en avant des colonnes 
d'attaque, sur le front belge, des femmes et 
des-enfants pour couvrir les soldats de von 
Kluck. Aujourd'hui, il avise les belligérants 
tet les neutres de la nouvelle infamie qu'il 
accomplit froidement, prêt à tous les crimes. 
Les gouvernements alliés se décideront-ils à 
y répondre autrement que par des phrases 
et des notes diplomatiques auxquelles Ber-
lin ne prend même pas la peine de répon-
dre ? 

ECONOMISONS 
L'économie est nécessaire, parce qu'il 

tant ménager les ressources du pays si 

l'on veut qu'elles durent, écrit dans la Vic-
toire M. André Lichtenberger : 

L'économie est nécessaire parce qu'en ce 
moment il importe de réduire au minimum 
les achats à l'étranger. L'économie est né-
cessaire parce que seule elle peut fournir les 
disponibilités qui pourront s'offrir à l'Etat 
pour ses emprunts. Enrayer la hausse des 
prix, prévenir la pénurie des denrées néces-
saires à la vie, éviter d'accroître nos achats 
et nos dettes vis-à-vis de l'étranger, garder 
notre or, réduire le prix des transports, amé-
liorer la cours du change, procurer à l'Etat 
les disponibilités nécessaires pour ses em-
prunts, donner à chacun de nous l'occasion 
de participer à l'effort national, telles sont 
les vérités propagées, tels sont les services 
prônés depuis de longs mois par la Ligue 
nationale des économies. 

LA VOLONTE DE VAINCRE 
M. Ch. Humbert, dans le Journal, revient 

ce matin sur le discours du premier mi-
nistre anglais : 

M. Lloyd George a exposé son programme. 
Il est simple et net. Il tient en une seule 
idée : subordonner tout à la volonté de 
vaincre. Soyons sûrs que la nation britan-
nique tout entière le suivra et acceptera tou-
tes les réglementations et toutes les restric-
tions réellement nécessaires au salut natio-
nal. 

Mais, nous autres Français, méditons la 
grande leçon qu'il nous donne. C'est bien 
de la sorte, en effet, qu'un gouvernement 
doit s'adresser au peuple qui le suit et qui 
l'écoute. Nous vivons en des temps terribles; 
nous sommes engagés dans une lutte atroce 
dont l'enjeu est notre liberté, notre vie, mais 
nous savons que le succès final nous appar-
tient et que l'ennemi, quoi qu'il tente, suc-
combera fatalement si nous faisons tout ce 
que nous pouvons et tout ce que nous de-
vons.  » 
La Fédération radicale-socialiste de la Seine 

vote un Congrès national 
Paris, 25 février. — la Fédération radi-

cale et radicale-socialiste de la Seine s'est 
réunie aujourd'hui. M. Bonnet présidait, as-
sisté de M Raison, sénateur, et de M. Fer-
dinand Buiss m. Après avoir entendu la lec-
ture de plusieurs rapports et une très lon-
gue discussion, l'assemblée, saisie de plu-
sieurs ordres du jour, a accordé la priorité 
à l'ordre du jour de M Charpentier, expri-
mant le vœu que le parti radical et radical-
socialiste tienne cette année un congrès 
national. Cet ordre du jour a été adopté. 

Distribution des Cartes de Sucre 
Les cartes dont les numéros suivent se-

ront, seules mises en distribution, mardi 
27 février, dans ies centres ci-après: 

Mairie A, de 2,601 à 3,4(10; mairie B, de 
1,801 à 2,500; mairie C, de 1.301 à 2,150; Athé-
née A, Athénée B (voir à l'Ecole supérieure, 
rue de Cheverus) ; bibliothèque, de 2,001 a 
:î,loO; lycée de jeunes filles, de 1,101 à 1,450; 
gendarmerie, de 1,351 à 1,800; Ecole prati-
que, rue David-Johnston, die 100 à 136 (1) 
et de 701 à 1,000. 

Ecoles de garçons. — Rue Blanqui, de 
491 à 630; rue Cazemajor, de 2,001 à 2,890; 
rue Léonard-Lenoir, de 1,401 à 2,490; rue 
Montgolfler, de 1,841 à 2,400; rue Saint-Char-
les, de 1,651 à 2,360; rue de la Trésorerie, de 
1 à 510. 

Ecoles de filles. — Ecole supérieure, rue 
Cheverus A (Athénée A), de 1,101 à 1,250; 
même école B (Athénée B), de 1,151 à 1,250; 
cours Balguerie, de 1,451 à 1,930; rue Gas-
pard-Philippe, de 1,451 à 1,980; rue Gratio-
iet, de 1,151 à 1,500; rue Henri-IV, de 1,801 
à 2,480; place Montaut, de 481 à 610; Saint-
Augustin, de 901 à 1,190; Saint-Bruno, de 
1,501 à 2,590. 

Ecoles maternelles. — Rue Achard, de 441 
â 540; rue d'Arlac, de 1,651 à 2,100; cours 
de Bayonne, de 2,301 à 3,090; chemin de la 
Béchade, de 381 à 555; rue Beck, de 731 à 
940; rue du Cloître, de 461 à 615; rue Fieffé, 
de 2,201 à 2,990; rue Joséphine, de 1,101 à 
1,435; rue Laboye. de 701 à 960; rue Lucien-
Faure, de 241 à 345; rue Naujac, de 1,001 a 
1,350; rue du Noviciat, de 651 à 830; rue 
Nuyens, de 321 à 450; rue du Pas-Saint-
Georges, de 1,551 à 2,295; rue Paul-Bert, de 
951 à 1,355; rue Saint-Louis de 1,101 à 1,440; 
avenue Thiers, de 831 à 1,120. 

Création à Bordeaux d'une Ecole 
d'Arts et Métiers 

Le comité du Syndicat des constructeurs 
de matériel naval et roulant, et des mécani-
ciens, chaudronniers, fondeurs at forgerons 
de Bordeaux et du Sud-Ouest, a émis le vœu 
suivant : 

« Considérant que l'industrie bordelaise et 
régionale a pris une extension considérable 
pendant les dix dernières années; 

» Que depuis la déclaration de guerre il 
s'est monté un grand nombre d'établisse-
ments pour les fournitures destinées à la dé-
fense nationale, et que ces établissements 
continueront à fonctionner après la conclu-
sion de la paix; 

» Attendu que dans les industries précitées 
on se plaint du nombre insuffisant de per-
sonnel dirigeant et secondaire ayant les qua-
lités nécessaires pour diriger et surveiller 
les diverses fabrications; 

» Que cette situation s'aggravera après la 
guerre, par suite des- pertes malheureuse-
ment éprouvées en personnel technique; 

» Considérant qu'il sera indispensable dans 
l'avenir, si nous voulons sauvegarder nos 
industries menacées avant la guerre par la 
concurrence étrangère, d'entreprendre la lut-

(1). Frratum à la liste publiée hier : 
Pour les cartes de sucre à distribuer lundi 

26 février à l'Ecole pratique de garçons, rue 
David-Johnston, lire : des n. 136 à 700, au lieu 
de 1 à 700. 

— Es* cité à l'ordre de la division. Jean-Da-
niel Oustry, soldat à la lie section d'infir-
miers militaires au G. B. D. 157e: 

t Trois de ses camarades venant d'être tués 
par un obus, deux autres blessés, s'est immé-
diatement précipité vers les blessés pour les 
écarter de la zone dangereuse, les panser et 
les réconforter. Avait été couvert de terre par 
l'explosion. » 

Ce Taillant soldat, crue nous félicitons bien 
cordialement, est depuis long-temps employé 
comme compositeur dans les ateliers des im-
primeries de la « Gironde ». 

— Est cité à l'ordre de la div'sion.Jean Ba-
bonneau, soldat (le 2e classe au 44e régiment 
d'Infanterie coloniale : 

« A été blessé en assurant bravement la liai-
son, sous les feux de l'infanterie et de l'artil-
lerie allemande. » 

Nos félicitations à ce brave. 
— Est cité à l'ordre du régiment, Roger Bau-

din, sergent au 14e régiment d'infanterie : 
< Sous-officier d'un mt.-ain et d'un courage 

îemarquables Revenu volontairement sur le 
front après une blessure, a tenu à suivre sa 
compagnie malgré une chute assez sérieuse, 
oui l'empêchait de marcher. Tombé mortelle-
ment frappé a son poste de combat, le 4 Juil-
let 1916. t 

Parti depuis le début da la guerre, ce bravt-
eut la douleur d'avo.r son frère tué ù ses cil-
iés dans la bataille de la Marne. Biessé griève-
ment le 16 juin 1915, i) demanda après sa gué-
rison f> rejoindre son régiment. Arrivé au 
front. 11 fut désigné pour le dépôt division-
naire, mais obtint de ses chefs l'autorisation 
de rejoindre ses camarades sur la ligne de feu. 

Il fit une chute qui l'obligea à rester quel-
ques'jours â l'ambulaace Dès qu'il apprit que 
sa compagnie allait partir à l'attaque, i! de-
manda un bulletin d'évacuation, et revint 
sans être gué.-i à son poste de combat, où U a 
trouvé une mort glorieuse. 

Les parents de ces deux héros habitent 1, rue 
Saint-Etienne. 

Arrivée de Grands Blesses 
Dix grands blessés venant d'Allemagne 

sont arrivés dimanche matin, en gare du 
Midi, à 4 h. 36. 

Ils ont été dirigés sur l'hôpital Monde-
nard.  . », 

Avis aux Belges 
Le député belge Georges Lorand sera reçu 

aujourd'hui lundi, à cinq heures, à la So-
ciété belge de bienfaisance du S.-O., 11, 
rue Sainte-Eugénie. 

Tous les Belges sont invités à assister à 
cette réunion patriotique. 

Citations à l'Ordre 
M. Roger Audit, rédacteur sportif à » La 

Dépêche », à Bordeaux, vient d'être décoré de 
la médaille militaire et promu 'adjudant, a?oe 
la citation suivante : 

« Roger Audit, ergent p,lote à i'tis--><'i• 'te 
F. 8. Excellent sous-ofacier, d'un c-irso-r et 
d'un dévouement emarqu îbles. Le li> décem 
bre 1316, descendu par m cb .s qui avait ti re-
versé un plan de son appareil, déjà ;rib;é de 
balles, a demandé à repartir Immédiatement 
sur un autre avion. Descendant à une fies 
faible altitude, malgré le feu des mitrailleu-
ses ennemies, pour mieux suivre ia progrès 
sion de l'Infanterie, a été sérieusement blessé 
d'une balle à la cuisse. A fait preuve d'une 
énergie et d'une endurance remarquables en 
ramenant, malgré ses souffrances, son obser-
v-ateur sur le terrain d'atterrissage. » 

Notre confrère, actuellement en traitement, 
est déjà titulaire de la croix de guerre. 

— Le président et ies membres du conseil 
d'administration de l'Association mutuelle 
des employés de tissus^ mercerie et bonnete-
rie sont heureux de porter à la connaissance 
des sociétaires les citations suivantes: 

Est cité à l'ordre de là" brigade, Louis Male-
plate, soldat à la 22e compagnie du 34?e d'in-
fanterie, n Excellent soldat, courageux, gra-
vement, blessé en accomplissant son devoir à 
l'attaque du 26 août. Aux armées le 17 sep-
tembre 1916. » 

Est, cité à l'ordre du génie du corps d'armée, 
le sergent Henri Bret, compagnie M. D. 4: 
«Chargé de travaux dans un endroit violem-
ment bombardé et enseveli sous un éboule 
ment causé par l'éclatement d'un obus, a tou-
jours fait preuve de vaillance et de bravoure. 
Au quartier général le 14 novembre 1916.» 

Est cité à l'ordre de là brigade, David Mi-
rassou, sergent au 143e territorial d'infante-
rie 7e compagnie : « Très bon sous-offleier cou-
rageux et. plein d'entrain, a conduit avec 
beaucoup de sang-froid les diverses corvées de 
ravitaillement dont il était chargé sous de 
violents bombardements. t> décembre 1916.» 

— Est cité à l'ordre de la division : Robert-
Edwin-Harry Joimston, sous-lieutenant au 4e 
ré.giment de cuirassiers à pied : 

t A fait preuve des plus belles qualités mi-
litaires devant Bazincourt en septembre 19'G 
et devant .... en novembre, en se portant tou-
jours aux points ies plus bombardés, en sou-
tenant, par son exemple, le moral de ses nom 
mes et en prodiguant aux blessés les premiers 
soins. Jeune ofllcier de grande valeur.» 

— Est cité à l'ordre du régiment, Pierre 
Fritsch, sergent au 418o régiment d'infante-
terie, 3e compagnie i 

t Excellent gradé; s pris part à tous tes 
combats livrés par le 418e régiment d'infan-
terie. S'est particulièrement distingué aux 
combats du 16 août 1916.» 

Quelque temps avant, M. Pierre Fritsch 
avait été l'objet d'une première cltaMo.o ain-
si conçue : 

« Le lieutenant-colonel du 418e régiment d'In-
fanterie nomme au grade de sergent -e ca-
poral Pierre Fritsch, de la 3e compagnie. A 
montré, le 20JuilIet 1916, le plus bel exemple 
de courage. Excellent gradé ayant participé 
à tous les engagements du regime<;t. ■■> 

— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat 
téléphoniste Maurice Chauvelon, du 63e régi 
ment d'Infanterie, classe 1915, C. H R. i 

«Soldat courageux et plein d'entrain. S'est 
particulièrement distingué aux combats d'a-
vril et mai 1916, en assurant, sous le feu le 
plus violent, l'entretien des lignes télépho-
niques dont 11 était chargé. Blessé griève-
ment. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Henri Hau-
rat, soldat au 83e régiment d'infanterie, 6e 
compagnie : 

«Soldat courageux et dévoué; a pris part, 
comme volontaire, du 2 au 9 novembre 1916, a 
plusieurs reconnaissances qui ont rapporté, 
des postes de guetteurs allemands, des muni-
tions et du matériel et donné au commande 
ment des renseignements précis sur la posi-
tion ennemie. » 

Ce brave soldat a été blessé une première 
fois le 12 mal 1916 et est actuellement en trai-
tement à Brives pour une deuxième blessure 
reçue à une attaque à laquelle vient de pren-
dre part son bataillon. Sa mère, Mme Béde-
rède-Haurat, habite à Bordeaux, 17, rue Le 
brun. 

— Est cité à l'ordre de la division, Pierre-
Victor Galène, sergent au 340e territorial: 
«Très bon sous-offleier, très courageux. Char-
gé du service du ravitaillement dans un sec-
teur soumis aux plus violents bombarde-
ments, s'est acquitté de sa tâche, avec le plus 
grand dévouement. Blessé grièvement le 4 dé-
cembre 1916 en accomplissant sa mission. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le tirailleur 
Paul Soupène, téléphoniste à la compagnie 
H. R. du 4e régiment de tirailleurs indigènes: 
« Très bon soldat. S'est particulièrement dis-
tingué dans la Somme au cours des combats 
des 7 et 9 juillet 1916, en assurant les liaisons 
téléphoniques malgré de très violents bom-
bardements. Déjà blessé en août 1914. Au front 
depuis le début. Aux armées, 5 janvier 1917. » 

Ce brave soldat habite avec sa famille 31, 
rue Frédéric-Bastiat, à Bordeaux. 

— Est cité h l'ordre du régiment, Louis De-
hall, classe 1911, sergent ru lie régiment d'in-
fanterie, Ire compagnie des mitrailleuses : 

« Excellent sous-offleier, déjà blessé en Ar-
tois et revenu aussitôt au front. Du 24 au 28 
juillet, dans un poste exposé et sans cesse 
sous le feu, a montré beaucoup de sang-froki 
et a infligé, par le tir de ses mitrailleuses, des 
pertes sensibles à l'ennemi. 

t Aux armées, le 26 août 1916.» 
Le sergent Louis Dehail, dont tes parents 

habitent Bordeaux, 26, rue Desse, a été éga-
lement, ù la date du 24 octobre 1916, compris 
dans la citation collective dont Sut l'objet le 
lie régiment d'infanterie, cité à l'ordre de 
l'armée et qui eut son drapeau décoré de la 
croix de guerre. 

Cette superbe citation est ainsi conçue i 1 

« Sous l'habile et énergique commandement 
de son ohef, le lieutenant-colonel de Partou-
neaux, a, dans un élan magnifique, enlevé un 
point d'appui particulièrement important 
pour l'ennemi et une carrière qui, avec la 
garnison, oosntitualt un danger constant pour 
nos positions. A fait tout entière prisonnière 
la garnison de cette défense allemande et a 
contribué grandement a>u succès complet de 
l'opération du 24 octobre. » 

Pour les Œuvres de Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
Pour les œuvres municipales de guerre: de 

!a Société du Tekkah, 250 fr.; de MM. J.-U. 
Exshaw et Cie, 500 fr.; M. E. Moulinié, 200 fr.; 
M. Albert Dormoy, 100 fr. ; la Société des Pro-
duits chimiques de Saint-Gobain, 200 fr.; M. 
Louis Maure! fils, 200 fr.; M. G. Lafon, 100 fr.; 
MM. Joucla et Cie, 100 fr. ; M. Harry - Scott 
Johnston, 500 fr. ; MM. Coustau et Cie, 200 fr.; 
ia Société d'énergie électrique du Sud-Ouest, 
200 fr. ; MM. J. Exshaw et Cie, 1,000 fr.; M. G. 
Maydieu, 100 fr.; la Compagnie Générale oie 
l'Afrique française 500 fr. ; M P. Magne 100 fr.; 
M. Jules Lafourcade-Jumenbo, 500 fr.; la Com-
pagnie industrielle des pétroles, 50 fr. ; M. Aris. 
tide Blanc, 50 fr.; M. Jean Calvet, 100 fr.; 
la Maison Ch. Teyssonncau, 100 fr.; M. P. 
Buhan, 100 fr. ; M. Kallot, vice-président de la 
section du Sud-Ouest du Club alpin français, 
100 fr.; MM. Bertault et Cie, 100 fr.; M. Daniel 
Grasse, 100 fr.; M. Frédéric Labadie, 50 fr.; 1a 
Société des biscuits OHbet, 100 fr. : MM. l>r-
nand Aucanne et Cie 100 fr.; Crédit foncier 
d'Algérie et de Tunisie. 100 fr. ; M. Gpmez-Vaez, 
20 fr.; M. Henri Bordes, 20 fr.; l'Ateneo espa-
flol, 10 fr. ; MM. Bellouard et fils, 50 fr.; la Ma-
nufacture générale des munitions, quai Je la 
Souys, 100 fr. ; la Société Générale «succursale 
da Bordeaux), 100 fr.; MM. Rou'oerty et Sai-
mon, 20 fr.; M. J. Lagaclie, 120 fr.: M. J. De;-
trian, 20 fr.; M. Pradairol, 50 fr.; MM. Preller 
et Cie. 100 fr.; MM. Nathanie) Johnston et Mis. 
100 fr.; M. Georges Touzac, rédacteur en chel 
du Portefeuille financier, 50 rr. ; MM Brossette 
et fils, 100 fr.; la Société française Ue rnunl 
tions, 100 fr.; M. Vinatier (100 fr par mois pen 
dant la durée des hostilités); MM. Valmler frè-
res, 10 fr.; M. Teyssonnière de Gramont, 100 fr 

Pour les prisonniers de guerre : 
M. Ch. Lafont. notaire honoraire. 50 fr.; 

Part de la Ville dans le produit de.î quêtes 
faites au Théâtre-Français et aux Bouffes. 
86 fr. 45; M. Guillemot, quai de Brazza, 90, 
10 fr.; M. James Hudson, KM) fr.; Part de la 
Ville dans le produit des quêtes faites au 
Théâtre-Français et aux Bouffes, 17 fr. 65: 
Personnel municipal (reliquat d'une souscrip-
tion), 19 fr.: M. Jean Coudanne, 40 fr.; M. P. 
Nègre, rue de Cursoi, 100 fr.: Mme Lnrocbelle, 

Eysines, 50 fr.; Part de la Ville dans le pro-
duit des quêtes faites au Théâtre-Français et 
aux Bouffes, 39 fr. 35. 

Pour les victimes de la guerre: 
Contribution des théâtres et cinémas pen 

dant la troisième dizaine de janvier, 4,76" 
fr. 70; Personnel du Mont-de-Piété et des conv 
missionnaires attachés à cet établissement. 
167 fr 35; Contributions des théâtres et ciné-
mas pendant la première dizaine de février. 
3.406 fr 10. 

Pour les blessés: 
M. Robert Thomas, place Richelieu, 100 fr. 
Pour les prp'iellhs do guerre: 
M. Auziàs. vente de la brochure o Quelques 

vers pour nos orphelins». 30 fr. 
Pour les familles nécessiteuses: 
Agents et sous-ai-ents de la ligne des Pyré-

nées et Bordeaux-Gare. 330 fr. 
Pour les réfugiés : 
M. le général Picard, 50 fr. 
MM. les Fonctionnaires et Elèves du lycée 

de garçons pour libération d'un titre de rente 
dont les Intérêt* sont destinés aux œuvras de 
guerre municipales, «00 fr. 

Produit des troncs placés dans les théâtres 
et cinémas: Théâtre-Français, 19 fr. 90; Bouf-
fes, 31 fr. 40; Cinéma Girondin (barrière de 
Pessa«), 20 fr. 05; Seal a. 10 fr. 15: Alhambra, 
7 fr. 25; Tivoli-Cinéma, s fr. 

PETITE CHRONIQUE 

A qui la valise?—Samedi matin, devant une 
imprimerie, rue de la Bourse, on a trouvé 
une grande valise en cuir, portant une éti-
quette de la Compagnie Générale Transatlan-
tique avec le nom écrit à la main : Masser-
34o. La valise était fracturée et contenait 
encore quelques livres anglais et divers ob-
jets sans valeur. Il est probable que cette 
valise* a été abandonnée par quelque mal-
faiteur après qu'il eût retiré les objets im-
portants qu'elle pouvait contenir. 

Vol de 150 francs. — Pendant que Mme 
Geneviève Gisbert, ouvrière d'usine, demeu-
rant 18, rue Ambroise, était absente, un 
malfaiteur s'est introduit dans sa chambre, 
dont il a fracturé la porte, et lui a déroba 
!a somme de 150 francs. ' ■ 

On a arrêté doux voleurs à l'esbroufle qui 
en; emparés, le 23 février, d'un sac à 

main contenant 7 fr. 50 et divers objets, au 
préjudice de Mme Hélène Boyer, 54, rue 
d'.-Vrès. 

La rage. -- Le mardi 20 février, Mme I,e-
vacher et son enfant, âgé de 13 an6, de-
meurant 2, chemin Maître-Jean, ont été mor-
dus par leur chienne. Soumis à la visite 
vétérinaire, l'animal a été reconnu atteint 
de la rage et immédiatement abattu. 

Accident de tramway. — En voulant mon-
ter, samedi soir, vers neuf heures, dans un 
tram en marche, sur les quais, le manœu-
vro Henri Fernandez est tombé sur le sol. 
L(ne roue de la remorque mi a écrasé plu-
sieurs doigts du pied gauche, fl a été trans-
porté et admis à l'hôpital Saint-André. 

Chute mortelle. — Antonio Gonzalès, 
"hauffeur à bord d'un paquebot, est tombé, 
samedi après-midi, du pont dans la cale, 
d'une hauteur de deux mètres. La gravité 
de son état a nécessité son transport à 
l'hôpital Saint-André, où il est mort diman-
che matin. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

WERTHER - LE CHALET 
Souhaitons d'abord ia bienvenue & Mlle 

Charney, qui figura à une époque pas très 
éloignée parmi les artistes de notre Grand-
Théâtre, et que nous revoyons, en cette re-
présentation dans ce personnage de Char-
lotte qu'elle incarna plusieurs fols devant 
nous avec un succès dont on gardait le meil-
leur souvenir. Mlle Charney a retrouvé ces 
!>'.-.-ivos qu'elle connaît si bien, mais certaine-
ment plus chaleureux, comme le méritait la 
pftthétiq-ue et vibrante interprétation qu'elle 
nous a donnée de ce rôle de Charlotte, tout 

• u? tendresse, de passion longtemps contenu « 
pour éclater enfin irrésistiblement. 

M. Jolbert joue sobrement, mais avec gran-
di) précision, le rôle de Werther. Il chante 
avec goût; toutes ses phrases ont eu leur 
plein effet sur l« publir, qui l'a très souvent 
applaudi et lui a fait répéter la dernière des 
strophes d'Ossian, chantées, il est vrai, avec 
beaucoup d'expression. 

Mme Lùcy Raymond est une Sophie tout à 
fait gentille, gracieuse A souhait, et chanteu 
se habile. Nous retrouvons MM. Gerbert, La-
pf.yre, Vincent. Flavien. dans les rôles qu'ils 
ont déjà fort bien interprétés. 

Le spectacle se terminait par « le Chalet '», 
d'Adolphe Adam, qui, à la condition d'être 
châhté comme il le fut en cette matinée, par 
Mine Lucy Raymond. MM, Chambon et La-
psyre, aura longtemps encore sa place sur 
les programmes de nos scènes lyriques. 

C P 

CONVOI FUNÈBRE16 ^et^ u 
M. Emile FAURÉ-STRANZKI, 

agent de oublicité, 
officier de l'Instruction publique, 

sont priés d'assister a ses obsèques, o»\ :;■ 
ront lieu le lundi 26 courant, dans J'éstts 
Saint-Bruno, à dix heures. 

On se réunira à neuf heures et demie t, ; 
salle d'attente de cette paroisse. 

V. ne sera pas fait d'autres invitation*. 

PnilVAI CIIUËDDC Mme veuve Edouard UUIIYUI rUNtDnC Ksquerré, M. et M"-" 
Joseph Esquerré, M"w Marie-Louise, Marie-Mar-
guerite, Elisabeth, Marie-Marthe Esquerré et 
M. Jean Esquerré; M. Joseph Llsie, sous-ingé-
nieur des ponts - et - chaussées; Mm» veuve As-
truc, Mm» veuve Ernest Esquerré, ses enfants 
et petits-enfants (Je Marseille); Mm« veuve Nu-
ma Gauthier-Jolivet, M»» veuve Octave Bôzlat, 
M. Georges Gauthier-Jolivet, M. Etienne Gau-
thler-Johvet, Mu» Thérèse Gauthier - Jollvet, 
Mm« veuve Gustave Lacaze, M™ veuve Joseph 
Béziat et sa fille, M. et Mme Eugène Valadié e* -A 
leurs fils, M. et Mn» Raoul Juin et leurs en- ~ 
fants, M. et, Mn» Philippe Dupuy et leurs en-
fants, l'abbé André Lacaze (au front), M. Pier-
re Lacaze (au front), M. et Mn» A. Dupèyrott 
et. leurs enfants prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister ans 
obsèques de .,.»..;..;, 

M. Edouard ESQUERRE, 
leur époux, père, beau-père grand-père, frère, 
oeau-rrère, oncle, gran-d-oncle et cousin, QUJ 
auront lieu le mardi 27 courant, 'en l'église 
bainte-Eulalie. -
„ 0n se réunira à la maison mortuaire, 112, 
cours d Aquitaine, à neuf heures un quart, 
a-oa le convoi funèbre partira & neuf heure» trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompe» tunèbre$ générales, m. e. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M; eTU
1 g2à& 

et leur fille, les familles Grangé et Thibaud 
prient leurs amis et connaissances de leur fal. 
re 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M">. A. HAY, née GRANGE, 
leur épouse, mère, grana'mère, belle-mêra. 
sœur et tante, qui auront lieu le lundi 26 cou-
rant, en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à La maison mortuaire, avenus 
ihiars. 35, à neuf heures et demie d'où le 
convoi funèbre partiia a dix heures 

I! ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, e. Alsare-torralne. 

CONVOI FUNÈBRE^', S»T««'v'4 
(au front). M. et Mme Etienne Lolsier et leur 
fils; M et Mme Elle Sanjou et leurs filles, M. ei 
M«« Albert, Ferrand, M. et Mm. Ballabrigua et 
leur fils prient, leurs amis et connaissances 
d assister aux obsèques Ue 

M. Camille REV, 
isrsr époux, père., beau-père, grand-père, béai 
frère et oncle, qui auront lieu le. mardi 2; ïè 
vner. dans fèglise Saint-Michel 

On se réunira a trois heures à la maison 
mortuaire, 15, rue des Bouviers, d'où le ronvcl 
fijnftbre partira à trois heures et demie 

REMERCIEMENTS El MESSE 
Les familles Ressier, Blanchard, Cathala;i re 

ir.ercient bien sincèrement toutes les person: i ■ 'T" 
qui leur ont. fait l'honneur d'assister auv o!» ™ 
»-.'.ques de 

Mr-« veuve G. RESSIER. 
nea DE VOLOMTAT, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir d«É 
marques de sympathie, et les Informent qu'unt 
messe sera dite le lundi 2fi courant, a nenî 
heures, dans l'église Saint Ferdinand. 

La fam-llle y assistera. 

■ Le Crime de Sylvestre tionnard » avec M"» 
Michelle. — Lundi S6. mardT 27, deux galas, ia 
tournée Charles Baret, dans le récent grand 
succès parisien: nie Crime de Svlvestre Bon-
nartf», avec sa créatrice, Mlle Michelle. La 
pièce que M. Fond raie a transportée du livre 
d'Anatole France à la scène est ingénieuse et 
émouvante. 

Scaia- i'àîéâîre 
Ça va barder. — Mercredi 88 février, par auto-

risation spéciale; gala sensationnel au bénéfice 
des artistes atteints par lé chômage, avec le 
-mcotirs de nombreux artistes et attractions, 
et uiié pièce inédite. 

TRIBUNE 00 TRAVAIL 

SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS 
-- Réunion corporative, lundi 26, à huit heu- , 
res trente du soir, Bourse du Travail. Ordre #► 
BII jour:'Le travail de jour dans la boul'an-
SfO», L..-,/ ....! . • *, '.S.. 

îFotumie Su jJéDeifemeiif 

msei! général de la SÎÎOÉE 

Dans su séance du jeudi 15 février, la 
Commission départementale réunie sous la 
présidence de M. Bourbouley, président, 
s'est occupée des affaires suivantes : 

Assistance aux familles nombreuses. — Pos-
tulants ayant le domicile de secours départe-
mental. Demandes d'assistance. Admissions. 

Assistance aux vieillards, aux infirmes et 
aux Incurables. — Demai des d'assistance. 
Admissions. Rejet. Placement familial (aug-
mentation de la pension). 

Amendes de police correctionnelle. — De-
mandes de secours : Commune de Lussac, 
pour sa formation sanitaire; commune de 
Gujan-Mestras,' pour l'exécution de travaux 
communaux. 

Ghemln de grande coaïmunication n. \ZS. -
Pont de Coutras. Vente de vieux bois. 

Enfants assistés. — Tableau des décisions 
(mois de Janvier 1917). Attribution de secours 
temporaires. 

Bâtiments départementaux:. — Prison du fort 
du HA. Vente d'un réservoir en cuivre. 

Désignation des conseillers généraux et d'ar-
rondissement devant siéger aux commissions 
en 1917. 

Bordereau des mandats émis par l'adminis-
tration préfectorale durant le mois de jan-
vier 1917. 

Sulfate de cuivre. — Renselgncm.crtits sur la 
fabrication et fixation du prix. 

Soufre. — Etat du marché. Questions (11-
' verses 

Charbons. — Comnte rendu des démarches 
faites h Paris. Etat de la situation actuelle. 

La prochaine réunion de la commission 
est fixée au lundi 12 mars 1917. 

Le conseiller général, secrétaire : 
Georges PERRAULT. 

Lespurrc 
MONTE DE 1017. — La monte se fera., du 

1er mars au 21 juin, sous la direction de 
M. Citeau. 

Etalons : « Ermitage », pur sang anglais : 
c Tayile-Kétir », pur sang arabe; «Le-Cld-
IV», pur sang anglo-arabe; « Kaiser», demi-
sang, trotteur; «Embargo», demi-sang nor-
mand-, «Joute! », demi-sang normand; «3a- , 
veiot », postier breton. 

Bazai» 
.SUICIDE. ~ Le sieur Mathieu Mélaadr* a j 

été trouvé pendu a un taillis, au bord du j 
Ciron, près de la papeterie de l'Auvergne, ! 
où il travaillait. Le malheureux était malade j 
depuis longtemps. 

, Situation ftéaérkjé du 25 Février 
Sureau oenîrai raétécroiogique da Pari» 
Quelques pluies sont tombées sur l'ouest d* 

LEurope. fc.n France, on a recueilli 7T d'eau â 
Brest, i au cap de La Hague, i a Ouessant, i u 
•-mu-bourg ce matin, on signale du brouil-
isrd dans le Nord et l'Est: le temps est cou-
vert dans l'Ouest, beau ou brumeux dans le 
centre et le Suu. 

La température s'est encore abaissée dans 
nos régions tu nord. A sept heures du matin, 
e thermomètre marquait —4o 4 Paris, —3 â 

b«Uur.t. <i à Calais, i au Havre, z ù Bordeaux, ' 
A Pe.-p,gnan et à Clermonl-Ferrand. * à Brest 
s a Marseille, à Biarritz et ù Alger.. »~ >\ -f" 

En France, un temps nuageux, brumeux e; * 
généralement frais est probable. "■ ? - h* 

NOUVELLES COMMERCIALES 

COMMUNICATIONS 

COURS ET CONFÉRENCES j 
FACULTE DES LETTRES. — Cours de lan-

gues et littératures du Sud-Ouest de ta Fran-
ce (fondation municipale), professeur M. Uotir- , 
ciez. t Leçon du lundi 26 février, â cinq heures: | 
< Les Pyrénées Inspiratrices de poésie.. » 

FAiTS DIVERS 
Incendie d'une Boulangerie 

Dimanche soir, vers sept heures et demie, 
un incendie e'est déclare dans une boulan-
gerie qai fournit le pain à l'armée, 42, rue 
du Hautoii actuellement gérée par Mme, Gi-
bertaud, dont le mari est au front. 

L'alarme a été donnée par M. Molsay, sol-
dat à la 18e section des C. O. A., qui se trou-
vait de garde à ce moment. 

Immédiatement prévenus, les pompiers se 
sont rendus sur les lieux du sinistre, qu'ils 
ont combattu avec énergie et dont ils ont 
pu se rendre maîtres après deux heures de 
travail. Ils ont pu protéger les immeubles 
voisins, qui n'ont pas été atteints par les 
flammes, de même que la maison d'habita-
tion de Mme Gibertaud, car le feu qui avait 
pris dans le bâtiment où se trouve le four a 
pu être rapidement circonscrit. 

On ne peut encore évaluer le chiffre des 
dégâts, car Mme Gibertaud était absente et 
était, à la campagne, quand s'est déclaré le 
sinistre. 

Tout oe qu'on peut dire, c'est que 60 balles 
de farine environ ont été brûlées ou détério-
rées. 1 

Etaient sur les lieux : MM. Farfals. com-
missaire de service à la Permanence, et 
Magne, commissaire du quprtier. 

institut co!on!r<£ 
Cours professés à la Faculté des lettres, 80, 

cours Pasteur, il huit heures et demie du soir : 
Lundi 2» février;,M. Sauvaire-JOurdan Légis-

lation coloniale: Administration locale des co-
lonies. ■ 

Mardi 87 février, M. f'egiiali. Arabe : Cours 
supérieur, noms de nombre, traduction. 

Mercredi 28 février, M. Hugot. Produits colo 
niaux ; Peaux sèches et peaux salées. 

Vendredi, le cours de géographie coloniale 
n'aura pas lieu jusqu'à nouvel avis. 

Vendredi 2 mais, M. Fcghali. Cours élémen-
taire d'arabe. 

RErlSEIGHEîWENT'l ADMINISTRATIFS 
RETRAITES OUVRIERES ET PAYSANNES, 

j -- Le maire de Bordeaux donne avis, aux as-
i surés de la loi sur los retraites ouvrières et: 

paysannes, dont l'anniversaire de naissance se 
, produit en mars, que les cartes de l'année 1917-
! 1918, seront distribuées à domicile du 1er au 
! 31 mars prochain. 

Ceux des Intéressés qui n'en auraient pas reçu 
à l'expiration de ce délai, devront se présenter 
S ia mairie (bureau des retraites ouvrières et 
paysannes), du 1er au 8 avril 1917, pour retirer 
la nouvelle et remettre l'ancienne. 

L'échange peut être fait, soit par une tierce 
personne." soit par correspondance; dans ce 
dernier cas, l'assuré devra joindre à sa de-
mande la carte périmée. 

Les assurés obligatoires dont la carte péri-
mée est en dépôt chez leurs patrons doivent la 
réclamer à ces derniers, s'ils veulent obtenir 
celle en cours. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 25 fé-vriaï 

Marie Malou, 19 ans, cours Saint Jean, 112-
Bréchon Anton, 45 ans. marin. 
Emile Fauré, 63 ans, rue Berruer, 49. 
Rose Hav, 65 ans avenue Thiers, 35. , 
Veuve Bonnefoy, 75 ans, rue Mondenard, Ut 
Veuve Dandnrand, 75 ans,, cité Mouneyra, 18. 
Louis Audouin. 73 ans. rue du Hamel, 62. 

Le Feu à Bacalau 
Lês pompiers étaient prévenus dimanche 

soir, à onze heures quarante-cinq, que le feu 
venait de se déclarer dans la verrerie Mit-
chell, Amilhac et Ce, 95, fue Dupaty, ù Ba-
calan. Un four ayant éclaté, fit enflammer 
les boiseries. Mais il fut combattu par le 

1 personnel de la verrerie et les pompiers, qui 
s'étaient rendus sur les lieux n'eurent pas 
à intervenir. 

ïsînîurRne ROUCHON, Denll. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 2« février. 
Dons les paroisses: 

St-Louis: 9 H., M. J.-S. Mulle, rue Notre-Da-
me, 56. 

Ste-Marie : 10 h., Mme A. Hay, avenue 
Thiers, 35. 

.^ Augustin: 10 h., Mlle H. Saint-Martin, salle 
d'attente. 

St-Bruno : 10 h.. M. E. Fauré-Stranzki, .salle 
d'attente. „ . 

Ste-Croix: 1 h. 45, Mlle M. Malou, cours Saint-
Jean, 112. 
Autres convois: 

9 heures : M. D.-L.-H. Brechan, Morgue. 
4 heures : Mlle G. Larisalot, hôpital St-Andrc 

MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 
du 2t février 

Cours relèves par le service de l'Inspection 
des n,arches, uailes centrales de Bordeaux : 

Agneaux. - Pays ou Aveyion : Ire qualité 
!3s 100 kilos, 3X0 a 400 fr.; ae qualité, 890 à 340 fr ' 
de qualité, m a 270 fr. - Péngord ou Basque , 
ire quautc, les 100 Kilos, 330 a 400 fr.- 2e au* 
iUé, 290 â m fr.; 3e qualité, 260 -à 270 fr 

Cèpes. - Champigaons de Paris, LD kilo, jktsk 
,r. 5tr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le" cent','6'"S 
16 u-.; gfayettés, 3 fr. à 6 fr 50: portugaises, 
« fr. ù « tr 50; moules, le colis, 12 a 16 fr. 

Fruits, — Châtaignes Périgord, les 100 Kilos, 
25 à 35 fr.; Pyrénées, 45 ù 60 fr.; citrons, U 
cent, t! à 10 fr.: mandarines, 5 à t2 fr.; noix 
sèches, les 100 kilos, 90 à 120 fr.; oranges, le 
cent, 5 à 12 fr. : poires duchesses, les 100 kilos 
96 à 120 fr.; pommes roses, 80 à 100 fr.; diverses, 
7Q à 90 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos. 
"20 à 330 fr. 

Légumes. -- Artichauts de Perpignan, la 
douzaine, 2 à 3 fr.; choux-fleurs du pays, 6 H 

20 fr.; de Perpignan, i! ù 18 fr ; choux de 
Bruxelles, le kilo, 1 fr. 50 â 2 fr. ; choux pom-
més, la douzaine, 6 à II fr ; céleri le paquet, 
1 fr. 30 a g fr. ; chicorée, la douzaine, 1 fr. 20 i 
2 fr.; cresson. 1 fr HO à 2 fr 50: carottes, le pa> 
quel, 3 fr. à 3 fr. 50; épi.nards, la douzaine.. 
2 fr 50 à 3 fr. 50; laitues, la douzaine. I fr. 81 
t 3 fr.; oà'vels. 60 c à 2 fr.; oseille-, 4 fr, d 
1 fr 50; pommes de (erre vieilles, les 100 kilos. 
23 à 26 fr. ; raves, la douzaine. I â 2 fr. : salsifis' 
le paquet, 1 fr. à I fr 60. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, S S 
14 fr. ; nies dépouillées du Poitou, 6 à II fr.; ca 
nards gras, le itilo. 10 à 15 fr.: foies d'oies, t 
â 13 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille 
216 à 220 fr. Nord, 2l<> à 218 fr. : Maroc. 165 £ 
175 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo 
? fr. à fr 50; moyennes, 1 fr 75 à 2 fr. 50; pe 
tites. 1 fr 30 à 2 fr.; barbues, 3 fr. h 4 fr. 50-
ce.ettes (Arcachon), f' à 7 fr ; crevettes (San 
té), 7 fr. à s fr 50; 'grondins gros, les six 
2 fr. 50 à 3 fr 50; moyens 2 à 3 fr ; maquereaux 
le kilo, 2 fr 75 û 3 fr.; merlans, 2 a 3 fr.; mer 
lus. S fr ii 3 fr. 80: mulets moyens. 2 fr. 50 l 
3 fr. 50; raies, I fr 50 à 2 fr. 25: rougets barbets 
3 fr 50 ft 4 fr 50; rousseaux. 2 fr 25 à 3 fr. 50 
royans d'Arcachon. le cent, 7 à 10 fr.; sanli 
res de Bayonne. 7 à 10 fr ; de Bretagne, 7 j 
10 fr. ; Collioure, 7 à 10 fr. ; soles grosses, le kilo 
7 à 1? fr. : moyennes. 7 à 9 fr.: petites. 5 à 7 fr. 
turbot. 4 fr a 4 fr. 50. • 

Poisson d'eau douce. — Anguilles, le kilo 
1 fr. 50 à 3 fr 50; mules, 3 fr. 50 à 4 fr. 25. . 

Volailles. — Canards, les 100 kilos. 300 à 4W 
francs; dindes gros, la pièce. 12 à 16 fr; ni 
geons fuyards, les vingt. 22 à 26 fr. ; gras. 35 i 
45 fr. ; movens. 35 A 44 fr. ; poules et ooqs, le 
100 kilos, 400 à 460 fr. ; poulets, 435 à 530 fr. 

(Le tout poids mort.) 

PRODUITS #FS»»'etfX 
Londres, 24 février. 

Essence de térébenthine. — Ferme, calme. -
Disponible, 55 sh. tl; février, 5fi sh. 1/8; m'àr* 
avril, 57 sh. 1/4; mai-aont, 57 sh. 3/8. 

Résine — Disponible. 32 sh. -

EXEHPTiS 0/MPflr. 
Garantie de l'Etat 

CAISSE MOBILIERE.il .Boulevard des Capncines.F.îri 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
La Gérant : George» BOUCHOM 

Imprimerie GOUNOUILHOÏ 
rue Guiraude. 11. 

Bordeaux 
i Machir.es rotatives Marlno» 

S ¥ IF^ 1°^ Il I Contrôle rit I. Gué 
MB ■ B El Basa E? ^aff P-, ('ANALYSE du SANG. ■ Renseignements gratuits pjt correspondance San» mlrque extérieure. 

"Institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
n
»i Hjb.-Jà.Sh. 23. Cour» Istendanea. BORDEAUX DISCRÉTI0B 

MAISON J. MAURÏN 
BISCUIT cassé "OLIBET", 75 centimes le 1/2 kilo 

On domando un boa Commis. 

ÉlQ|Si| Syphilis, Bieuoorrag.es. létntes 
^QaP XaaS? ÎO, rue Margaux - Bordeaux 

2o»l/ioM" v» Polth a vendu 
rtWIO 1 déb. rest., 31. q. Baca-

| lan, à M»» v" Boutaud. Opp. reç. 
' Agence Moderne, 11, pl. lourny. 

CHEMINSoe FER U(J MIDI 
! -Le public est informé que d'im-tartantes modifications seront 

pportées à la marche des trains 
*ur l'ensemble des lignes du ré-
§eau a partir du 5 mars pro-
chain. 

i Les chefs de gare seront mis 
Incessamment en mesure de ren-
j»eigner le public sur les nou-
veaux horaires. 

On recherche 
|K>ur emboutissane et découpa-
ge : 3 presses mécaniques de 30 
itannes, 2 presses mécaniques de 
60 à 60 tonnes. Commande di-
recte ou par engrenage, excen-
trique, débrayage automatique, 
lembrayage à pédale, avec ou 
«ans plateau révolver, etc. Faire 
«tires détaillées aux Etablisse-
ments Alex. CUAMMONT, à 
,fONT-DE-CHERUY (Isère). 

m ocftl industr. av. force motrice 
l«élect. de 20 HP à louer. Comp-
toir industriel, 25, r.Si»-Catherine 

Monteurs, mécaniciens, carros-
ITI siers, flarnisseurs, peintres 
»n carrosserie, manœuvres sont 
demandés AUX USINES FORD, 
siace. Saiatja-^roiia Bordeaux. 

C AFÊ-BAR à céd. sur quai. Rec. 
90 fr. p. J., 3 chamb. meublées. 

Agence Moderne, 11, pl. Toui-ny. 

Etude de M» P. ARNAUD, huis-
sier à Bordeaux. 

VENTE JUDICIAIRE 
par le ministère de 

M J.D' GUIT 
Commissairè-Priseur, 

La vente annoncée pour lundi 
26 février 1917 et jours suivants, 
à une heure, aura lieu à l'Hôtel 
des Ventes. 7, rue Voltaire. 

-A- C?-»jL*alit© égale 
nous sommes toujours meilleur 
marché. Ga choix machines à 
écrire t4»» marq. connues garan-
ties 30 à 40 % économie, inter-
Offlce, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

FeuiSI - rds 
BOURLET 

17, rue de Milan, 17, PARIS. 

J'ACHETERAIS 
MACHINE A .Y21COTER 

Droites, Jauge 7, 8 ou 9. 
Ecrire: REM Y, VMe\ Montré 

BORDEAUX 

j ancien empoy des Clic-
inîns de fer'cu"courant des 

taxes de transport des marchan-
dises est demandé pour vérifica-
tion récépissés. S'adresser à la 
Distillerie de Forges-d'Aunis 
icaiarente;laférieurel. 

PAILLONS BOUTEILLES, 
obus, tous modèles ou formats. 

GEKCEIICS, 
à Casteljaloux (Lot-et-Garonne). 

I n n i lia Htm franco dom., rougeulra. 
OU Uuérin, rmïoltair» lalence. 

B EAU VIN BLANC DE LA CHA-
RENTE à vendre. S'ad. bur. JL 

gftjrt SCIEUR AFFUTEUR 
DUlO sérieux est demandé de 
suite pour colonie française sai-
ne, logé, nourri, bons appointe-
ments, situation d'avenir. Ecr. à 
BERT, 27, r. Cardinet, Paris (17e) 

ON dem. comptable, bon. écri-
ture. 18. pl. des Capucins. 

ftSJ DEMANDE moteurs 3à 4 che-
Ull vaus triphasés av. rhéostat. 
Fai-e offres 96. rue Bourbon, Bx. 

uin:iPC LAITIERES toutes 
VAUsItO races. Mounissens, 
Due de Domingue, à Arbis (G*"). 

A MENDRE joli anglo-arabe, 
f lm48, attelé, monté en dame, 

très doux. Adresse bur. journal. 

A U FORTE JUMENT PLEINE 
t 6 ans, 77, r. Sainte-Croix. 

reçoit t. I. jours, 
4, imps»e St-Paul. 

LA 

Constipation 
est la pire ennemie de la femme 

LES 

PILULES DUPUiS 
sont les pires ennemies de la Constipation 

qu'elles suppriment du soir au matin 
et guérissent mieux qu'aucun autre remède. 

N'HÉSITEZ PAS, MESDAMES ! 
pour Eviter ou Supprimer la Constipation 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

UPUIS 
Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieases, Dêpuratives. 
Elles ne donnent jamais de Coliques 

et font toujours de l'Effet. 
En vente dans toutes les Pharmacies. 
LES EXIGER a BOITES de 1,50 portant une 

étoile ronge (mj.rqnetféposoe> eur le couvercle 
et les mole "Oupuii-Lillt " Imprimés 

en noir sur chaque pilule 
de couleur rouge. 

On rï VIN NOUVEAUOn1'll• OU i» r. Peyroiincl OU" 
VINICOLE NOUVELLE 

pmnr île IVormaniiic pur jus 
OlUnC extra. 45 fr. l'hecio. 

URfcVKi GA HA N I l 

251 ,r .Judaïque Ga^^s 

ACHETE t«: meubles, cotTres-
foi-ts, déb-irras cause départ ou 

décès. tXAVEI'.IE, 15. c d'Albret. 

Madaiïu HACHAQ 
Chinirsten-Dentlste 
09, quaidaBourRogna 

BORDEAUX 
Iitrscilotî - Scias - Ajpjrell! 

AKA-JOURNAL 
Dans tous les kiosques. 

TEINTURERIE, 3, rie teseore, 3, li 
r- UtiNi LATASTE U.Ji—i 

Replonâeage d'e Tissu» I 
I LAINAGE CONFECTio» FLOTTE I 

Travau* cour Cont-ères 

AUTO ECOLE 
Leçons p. dames, p. civils et mi-
lltaires sur voiture moderne. 
Brevet garanti. Prix réduits. 
12, cité l-'aloerat, r. de Metz, ISx. 

LWNSÂOTÔ 
Automobiles neuves 

BURGALASSE,190,r..iu,l;.ï!îue,Bi 

GHÎEK i OUP 8 fois 
gris fauve, manteau noir, bon-
nes origines, à vendre, 84, ave-
nue de la République, Caudéran. 

Muletiers et Camionneurs 
Avons 150 tonnes bois à pren-

dre Marclicprime. 50 t. Arbanats 
Recevrons offres lundi matinée, 
Scierie 43, boulevard de Bègles. 

POCHES EN PAPIER 
Nouvelle aiijjmentatn des tarifa 

Travail assuré et uvanlnoeux 
On demande des ouvrières sa-

chant les faire et des apprenties 
de 14 a if, ans, 

18, HUE nOiW-OEVlENNE. 
piùs l'Abattoir, gare du Midi. 

A V CHAMBRE ANGLAISES 
H I ucaioit marqueté. B 
PAI AK il MOBILIERI 
■■nia...

 rtu "" *|'raii-i 

M aison ou appartement meublé 
tout confort est demandé. 

Bur. AKA. 12. Galerie-Bordelaise. 

PL^GEOT'^i:^^ 
places, roues métall. amovibles, 
état neuf, à vendre. FOULCHER, 
53, ue Lachassaig-ne, 53, Bordx. 

CHEVAUX PENCHERONS à ven-
dre, 12, boulevard J.-J.-Bosc. 

M AISON DE RAPPORT bon état, 
beau quartier. Rapport 1,900 f. 

Prix 17,000 fr. Grandes facilités. 
S'adr. 113. r. d'Ornano, 2 à 11 b. 

1' 
I DEMANDE un tour parallèle 
I moi-en, Faire o2.96.r,Bourbori i 

HU DEM. livreurs-camionneurs I Monsieur 41 ans, sér., réf.. belles ' I A PHARMACIE DEMOLON, à UH et garçons de magasin. Is. "> relations commie», dem agen- j LrA 
Prat. 5L rue da» M«n.uta, Bord 1.1 cas. ren«» tix. Ec Combe, Hayas, 

Bayonne, demande un élève 
0H rjiîa.KXn.aclA. Rc^njt. .nnjtni» lamta. 

oarCorrespcncji),•.. i,:leçons 
àO'SOl'unu. Kénullat sûr. 

Brochure et t- leçon O' 75 
SOCIÉTÉ STÉNOSRAPHIQiJE 

OS M1RDUIUU5.MU PravSU T rouvé méd. or. tram Pont-Ma-
s-nri b.BJSC M<Mi£uit.ChtioraMme" 

RIE PURE 
ALA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pourle Gros: V°rALARÏ,©U8LHEi^ a {^.Bordeaux , . r 

606 Voies ur!naires^R#^k!.l-d» 
contrôlée par l"analyse«a sang. Clinique WASSERWANK 
28, rue Vilal Caries. BORDEAUX. - Traitement CM 
une séance des Rétrécissement», Ecoulements. 

extra spécial « Les llaquets », recommandé par les 
ménagères l'il Ir, les lut U. 65 Ir les 60 k. net Icioute» 

Bis. n Salon (li.-du-R.). Echant,, O'IS. !"■ rderences. 

A louer petite maison meublée, 
compr. 2 ch., cab. toil, salle à 
mang.. cuisine, ch. de bonne, ca-
ves, eau, gaz, élect. On visite de 
3 à 5 heures tous lés jours, i, 
rue Wustenberg, 4. 

AU DEMANDE bon chauffeur 
UW d'automobile dégayé de tou-
tes obligations militaires. Se 
présenter avec références à la 
O des Tramways de Bordeaux, 
rue du Commandant-Marchand. 

C OMPA GNIE COLONIALE de-
mande personnel pour A.m-

que Occidentale. Adresser offres 
Kavereau, Agence Havas. Bdx. 

VERITABLE occasion. Machine 
ù écrire visible bicolore, mar-

che arrière, tabulateur, clavier 
universel, à céder, 225 fr. Inter-
Oftice, 52, allées de Tourny, 52. 

A I ftlIEE) Pour le l«* juillet 
ft Ll?yO£ 1917 l'hôtel Mathé-
Moreau. ù Uortet (Vendée). Prix 
spécial pendant la guerre. S'sur 
à M« Jamois, notaire à B*:teV 

f»|| acajou, bronzes, sa le » i»H.manger, argenterie, divers 
S'adresser "tercet e cota cours 
Aquitaine et rue Lebertnon. 

CEUNE HOMME 24 a., Ub. oblig. 
J milit.. ™*™is-J??UI?™%rf , .- rtvlo. bonnes référ., dem. em-

S'àdr. au bur. du journal. 

5 flAA fr (lté' p. ext. d'affaires, .11 OU rapport 100 fr. par mois 
garantis. Gt. Peré. A*. ' Haras. 

SULFATE CUIVRE ANGLAIS, 
gros cristaux, sommes vefi' 

deui-3 sur mars, 200; sur avril, 
19S en sacs. Franco quai Bx dé-
douané. Ordres minimum, milU 
kil Bur Fructidor, I, pl. Gabrié! 

A U Bx:-Bastide: Echoppe don-
.V.ble, neuve, 4 p., souillarde, 

eau gaz, gr. lard., à côté tram el 
gare. Px 15,000 compt. Adr. b. jl 

H OMME de 24 ans, avec bonn» 
position, désire se marier ave< 

demoiselle simple a>" quelques 
économies S'abstenir si pas sé-
deux. Offres avec photo et ren. 
saignements. Adresse journal 

BHODISTE, ouvrière - vendeuse, 
Wl cherche place. Adr. bur. jna'L 

ÇIM DEM. propriété rente vlag.. 
U««0 à 100 hect., départ. Gin" 
ou limitrop. Ecr. Pierre, Havas 

PERDU jeudi, boulev. Talence, 
bourse argent. Prière rappoii 

ter 41, rue Patay. Récompense, 

PERDU iw> chienne fox-terrier. 
Ram. M™ lAtastL s. tiû>-«»»-'* 


